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Deyuis dimanche, 25 Juin 1893,les cou-
vois circulent comme suit:

ALLANT A L'OUEST
Traina do ra : part de Waterloo à

7. 20 à. un ; Farnham à 8.22, arrive à
BiJesn à 9.15 à. m.
‘Train de Ia malle pour Montréallaissaut;
Waterloo à 7:20Granby 7.56, Farnham 8:22
Marleville 8:50, arrive à Montréal à 10:00
Train mixte Isiesant Waterloo 2:10 pa.

Granby 9:25, Farnham 4:50, arrive ABt-
Jeanà 6:00 p.m. faisant connexion avec les
{traine pour St-Albans, Darlington et New
York, ainsi que pour Montréal

ALLANT À L'EST,
Train mixlaissant StJean à 9:40a.m1.,

Farnham 10:48, Gravby à 11,20, airive
A Waterloo 41.16 p. mm.
Traln de 1a malle laissant Mon.réul

.m, ; Chambly Canton 5:80 p m.
m, Granby 6:42. Arrlve

4 Waterloo d :17.pm,
Trains mixte,part de St-Jean & 7.15 8. m

et arrive & Franhaw & 8.06 a. w.
F. W. BALLWIN,

Surinteudant géuéral
8. W CUMMINGS
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Mais le temps n'était plus où
le signe d'une telle main pouvait

va, |'mprimer ls mort au Iront de
toute gloire et de toute puissance
comme de toute besuté : et, dans
le balance du comité de salut
public, les talenis et les services
du vainqueur de Wissembourg
devaient avoir plus de poids que
le puritanisme farouche et les
vertus barbares du survivent de
thermidor,
Plug d'une toir, même avant

celte péaiode de l‘époque révolu-
fronäire, la tente des généraux de
la république avait été le théà-
tre de scènes analogues à colle
que nous avonsesseyé de mettre
cous les yeux du lecteur ; mais
c‘était plus fréquemment dans
Vintimité de leur état-major que
les chefs militaires donnozent Un
libre cours aux sentiments d’a-
mer découragement qu'engen-
drat su fond de leur cœur la
présence ombregeuse des repré-
senfants en mission. L'unité et la
dignité du commandement cum-
promises, la science de la guerre
où l'inspira:ion du chatnp de ba-

“taille discutées et entravées par
p|les froides objections d'hommes
.|étrangers ou métier dés armes :
tels étaient les toxtes avoués de
de ces plates ct de ces discor-
des souvent fatales, souvent mor-
telles, Il fallait joindre la jslou-
sie du pouvoir partagé, l’orguesl
toujours exciusif de l'uniforme,
et les effets sans bornes des pas-
sions mesquines qur'troucent à
se loger même dans les âmes hé-
roques. L'histoire & enregistré
quelques-unsdes faits d'ignoran-
co et de présomption dont les gé-
nérax républicaine s‘armaient à
bon droit contre leurs collègues
civils ; maie, pour être juste, elie
W'a pas dù oublier que, parmi ces
avocats et ces légisiateurs À che-
val, plus d'un releva fiètement
notre drapeau sous les balles et
ramens des vétérans à lLennemi.
Apièe la réaction thermidorie

enne, Is plupart des représen-
tanta en miesion aux frontières
ou dans l'Ouest, ne ee sentant
plus soutenus au même degré
par l'autorité centrale, avaient
assoupli leur rôle aux circonstan-
ces, et laissé se détendre entre
leurs mains les liens sflaiblis de
leur souveraineté. Quelques-uns
seulement, soit per défaut de sa-
gacité, soit par une résistance cal-
culée au nouveau cours des cho-
tee, continuèrent obstimémentl’a-
nachronieme de leurs allures pro-
Consulsiree. Parmi ces derniers
figarsit au premier rang l'homme
que nous avons introduit dans
cet épisode: 1 avait dû à sa répu-
tation de courage et à sa moraiilé
privée d'être respecté par les
mesures d'épuration qui suivirent
letromphe du parti modéré ;
mais l'egreur de ses relations
uvec le jeuno général en chel,
que génsient les Iraditions impé-
tieusea,les préjugés hnpitoyables
et parfois même les vertus du
sectaire, s'était envenimée de
jouren jour jusqu'à la haine.
ons venons de voir dans quelle

occasion et par quel éclat décisil
le jeune général avait cru pouvoir
enfin payer A son redoutable ad-
ve-saire toute ea delte arriérée.

van

Nour devons nous excuser d'a-
voir placé dane le com d'un ta
bleau trivolu uno®des figures les
plus brillantes, et la plus pure
eut-être, dont nos annales révo-
ulonnoiros aient gardé lem.
preinte. — Lazare Hoche, alors
général on chel de l'armée des
côtes du Brest, et qui devait
bientôt réanir us ton comman-
dement toutes les forces de la
république en Bretagne et en
Vendée, n'avait pas encure al.
teint vingt-eept ans. La fleur
de la jeunesse s'éponouissait sur
la maturité de son génie, Sa hau-
te stature, la beauté singulière 

| La Societe d'Imprimerie de Waterloo, PROPRIETAIRE.

do ses Iraits, #8 physionomie ou-
verte st martiale, la gravité mo-
deste de son maintien, tuat en fus
était marqué du cachet de lafor-
ce, de l'intelligence et de la droi-
ture : 1 imposait le respect et
attirait la confiance. Avcunegloi-
re ot aucune fortane ne parals-
saient déplacées sar ce front que
la nature avast fait pour com
mander et pour séduire. Comme
l'ambassadeur romain, le jeune
héros de la nouvelle république
portait à la fois dans ron regard
toutes les menaces de In guetre
at toutes les cléimenies promesses
de la paix. Seul, par lve rares
qualités d'un génie flexible et
complet, il fut capable de recon-
Quérir « In nationalité française
cer provinces braves et wulheu-
reuses qu‘en téparaient de son-
glants abîmer:seul peut-être, à ce
débordement du passions nnarchi-
ques et d'ambitions gigantesquer
oùpérit notre premièrerépubtique
1 oût opposé avec succès In per-
sonnalité puissante et désiutérus-
sto d'un Washington. Onlui à
Fait du moms lhonnour d‘une
rivalité postume avec celui qui
mit tropde gloire à la place: de
trop de liberté, :
Maia la Providence avait mar-

qué d‘étroites bornes À cette
existence d'élite. l'illustra ré-
publicain écrivait à grandstraits
son nom dans l'histoire, comme
81 sa inain eût été bâtée par un
triste pressentiment. Bur ce her
Visage et à travors cu sourire, Oh
pouvait lire par inslants ce carac-
tére fatal de mélancolie qui prê-
te encore, après des siècles, une

grace touchantesau souvenir de
Germanious, ot qui manquait à
César.

O'ent une aes misères, #inou
un des crimes clu romancier, que
de réduite aux proportions puéri-
les de son cadre les géants de
l'histoire.

Il peut, à la vérité, invoquer
pour excuse l‘espèce d'intérêt
particalier avec lequel on voi
toujours ces demi-diens descen-
dre de leur piédestal sur le ter-
rain commun de l'humanité ;
mois les gens chagrin d'en ont
pas moins Je droit de le comparer
à un enfant qui prétendrait utili.
ser dans res joux les formidables
machines de la guerre et de l'in-
dustrie, Quoi qu'il en soit, con-
vaineu que lus lorts Avonés sont
à moitié pardonnée, nous repre-
nons avec une conscience plus
légère le fil de notre récit.
Le général, délivré de ls pré-

sence du conventionnel, demeu-
ra quelques minutes a la même
place, la tôle penchée et l'œil re.
veur. Puis, faisant tout à coup
le geste d'un homme qui s'aban-
donne résolument âtontes lescon-
séquences d’une action irrépara-
bles et gui passe 4 unautre or-
dre d'idées,1l se leva ot #'abpro-
cha d'une fenêtre qui donnait sur
la cour,

i] ne parut pas y voir ce qu'i'
cherchait, et commença à travers
ia chambre une promensde im-
patiento qu’il sntorrompait sous
vent par de courles stations près
de la lenêtre ou vis-a-vis d'une
endule placte sur uno console,
ar intervalle, les pensées dont

sou erprit éteit agilé s'échap-
paient comme involontairement
de sa bouche distraite,~Quelle
déception !murmurs-til, Ce
sont les hommes! Rude leçon,
et inuitendue… Sa dupe... c'esl
lo mot... Son jouet.si long-
temps. si fraîchement ! Et quels
malheurs il va ceurer !.. Que de
sang ! Insuite 4 moi... Urimv
public... Tout... misérable !...
Le bruit d’une maiu qui hour-

tait légèrement à la porte 1nter-
rompit le général. Aprés qu'il
ent dit qu'on pv vait entrer, Is
porte s'ouvrit, ot la personne die-
tinguéeet délicate du comman-
dant Hervé de Pelven se pré-cu-
ta aux yeux de Hoche.

Le général s'avança lentement
vers celui qu'une heure aupa-
ravant il appelait son ami, et se
wit à le considérer avec une
singulière curiosité, comme s'il

trails bien connus quolque sigue
seoret, quelque trace hideuxe jus-
yw'alors inuperçue. Tarwivant
tout à coup son examen par un
mouvement d'épauls expressif, il
s'éusit à demi sur l'angle de lu
table où son subre était posé, et
sans ccsgor d'étudier du regard le
visage de Pelven :
—Oùeat Françis ? djt-1l.

sortir Hervé du muet éloune-
weul où l'avait plonge accueil inexplicable du général en chef,

—

chérchait à démêler daus ses

Celts question ne put faire

—Jo vong demande od est:
Francis, répéta celui-ci en élevant
LL voix : qu'en avez-vous fait 7
~Mon général, dit lo jeune

commandant; Francis est ea bre
dans la cour. Nous artivone
ensemble.
—A4h ? — Eh bien, dites-moi,

monsieur de Pelven, vous avez
révest solon vos souhaits, n'estsce
pas ?
—Ouy,général, répondit sèche-

ment Hervé dont l'orguerl s'alar-
tait peu à peu de cas procédés
at de ce langage, si différents de
la familiarité cordiale à laquelle
était habitué.

—C'est fort heureux pour vous
comme pour moi, monsieur.
—J'ai le regrot do no pas vous

comprendre, général.
—Ah!. Eh! dites-mor, le

graine de chousns pousse-t-elle
dans le pays ?
—Tout ca que jai vu, ciloyen

général, est menagant et annonce
une lovée d‘armes prochaine
Nous avons même cru entondre
le canon hier et cette nuit,
—Vraiment ! vous aves fait là,

en effet, une dangereuse csmpa-
gne,et quine reetora pas snns
récompense, 3'il y à encore quel-
que justice dans le monde. Mais
il faut d’abord, je suppose, vous
féliciter de voire marvetlleux tas
lont dans la spécialité que vous
avez ou le bon goût de choieir,
monsieur de ’elven : jumais mas-
que d'infamis ne ressembla m
bien, je l'avoue, à un visage
d'honnête homme,
Une vive rougeurcolors subis

tement los joues et le front du
jeune commandant,
—Jo n'en suis pas à m'aperce-

voir, dit-il, que je me trouve ici
sur un banc d’accusé : on me l'a-
vait prédit ; mais je croya:s pous
voir attendre du général Hoche
quel'explication précéderait l'ou-
1rage.

Bien que I'hypoorisie quive sent
dévoilée trouve quelquefois dans
l'inspiration du péril des attitu-
des et des accents d'une déplors-
ble vérité, la contenance du
llervé, la fermeté de sa vois
ébranlèrent la conviction du gé-
néral ; mais, avant qu’il eût pa
lui répondre, sou alteution fut
aitirée dans la cour par un bruit
da chevaux, suivi d'un tumalte
de voir. Pou d’instants sprès,
le lieutenant Francis entrait dans
lu chambre d'an air effaré, te.
nantà la main un paquet de
lettres.
—Pardon, mon genéral,dit-il,

ceront des dépêches qu'appor-
tent deux dragons des divisions
Humbertet Duhesme. 1! para
quele four chauffe par là-bas.
Le géneral, qui avait touché

amicalement l'épaule du petit
lieutenant, ouvrit les dépêches
avec vivacité et en commença
une lecture rapide, qu'il inter-
rompit iréquemmont par des ex-
clamationsréitérées , puis, jetant
tout à coup avec violence lua
lettres sur le parquet, et s’adres-
sant à Francis d'on fon qui di.
quait une tureur difficiloment
woltrisée —~Vous aliez faire en
una minute, mou enfant, lui dits
1", un grand pes dans l'expérien-
ce de la vie, Voici M, de l’elven,
no're ami commu: : regirdex-lo
bien, et souvenez-vous le reste
de vus jours que, sons cette phy-
sionomie loyale entre icutes, se
cachait l'Âme d'an espion et d'un
traîlre.
—Ou vous a ment), général,

dit froidement Herve, tandis qu’
un cri de surprise et d'incrédali-
té sortait des lèvres da jeune
lieutenant.
—T'ant que la lumière ne m'a

pas crevé les yeux, j'ai douté, re-
prit Hoche ; muis il ÿ à véritable
ment une néghgence impardon-
nuble, monsieur de Pelven,
quand il ost connu que nous
avons aurgl Nos espions, à laisser
traîner derrière vous des piéces
auesi capitales que celles-ci.—
En même termpe, 11 mellait sous
les yeux dos deux officiers un
papier Froissé et tuché de boue,
sur lequel élait écrite celte ligne:
“conf conduit ou comte Hurvé
de Pelvea, maréchal de camp
dans l'armée catholique ot royale
-Bigné : Charette”.
Hervé regarda le pelit lieute-

nant et mormura le nom de Bel-
lah,

—QCu eaul-conduit, ajouta le
général, à élé trouvé par un de
ups agents secrets eur ie lande de
Kergant, où vous avez passé une
nuit. line matique pus d'autre
preuves, mais ceilu-e: me suffi,
Maintenant, je dois vous doman-

 

{ mon honnour(je ne sais pas cons

Avis de naissance, mariage et décèe, 25 cle
(Gratée pour les abonnés)  Annonces à long termes traitées degréimé

que chose à dire pour défendr-|cheou d'idées et de sentiments que
votre vie, car je vous avertis qu'-|soulère dans tout être humain Ia
elle est on «langer. Désarmez-|nerspectre prochaine el réfiés
vons, s'il vous plait. chie dé «a dissolution.
Hervé détache les agrafes de| Hox regards se portirent meh

son sabre et lo remit à Francis, |aré lui sur I'sigwlls dels pens
qui le prit d'une moin tremblen-[dule : quelque chose comme ‘à
te. wouffle de ia vision biblique sem-
—Général, dit alors le jenne{bls glieser devant sa feos et Is

commandant, devant Dieu et surlcouvrit d'un nuage blanchâtr: ÿ
Passant à plusieurs reprises Ia

pable, Je euccombe sous des|main sur son front, le jeune hemf§
upparences auxquelles jo ne puis|me fit quelque pes rapides dans
opposer gue me parole. Ce sanf-|le salon, aprén quoi il s'arrête, et
conduit est authentique, mara|respira longoement avec une sor-
je ne l'ai jamais accepté. Je penz|te de satisfaction, comme se nen-
encore ajouter que ces hommes|tant veyngueur dane ls lutte
qu’on tait mes atm:8 attentaient à/prême qu’il venait de soutenir,
ma vie Il n'y à pas ning jours. | o'ansit alors devaat Is table, ot
—Vous onl-ils bless ? deman-|lrags précipitammment quelques

da Hoche avec emprarsement.|lignes destinées èen sœur. Dix
Pouvez-vous me montrer ln trace|tminutes s’éconlèrent, etil était
d'une blessure ? encore plongé dans l'amertume
—Aucune, malheureusement.fde cette dernidre offusion, quand
ais, génôral, s'éoria Francis, [an léger bruit lui fit retourner la

j'y étaie, je l'ai vu : 11 ont ansom-[tôte du côté de la porie. Bon res
md Je commandant | gard rencontra celui de Hoche,
— Avoc'égards, à ce qu'il paratt, —Perdon, monsienr, si je vous

dit le général, qui avait repris|ironble, dit le général tenant at-
ton calme yinquiétant. Asses|tentivement ses yeux fizés sur
Francis. Vous n'êtes pas un un-joeux du jeune homme; mais
tant, vous, monsieur de Pelren,|dans l'état où sont les choses, il
et vos savez asses quelle puuildoi! vone être indifférent de me
être In conclusion d'une pareitle[dire, 64 mor, je désire connaître
sileira.  Désrez-vous que lout sejoxactemeunt lenom du Bourbon
termine ic! entre nous deux, oùfqui a débarqué sous an dégaise-
dois-je assembler an consari ? ment de femme, & ls suite de vos
—Je ne souhaite aucun sulre|parenter, et par vos bone soins.

juge que vous, général, À cutte quention détaillée, une
Certes, vous n'en pouvieziielle expression d'inintelligence

avoir un plus prévenu en votre|pétrifia l’œil ordinaire pénétrant
faveur. Vous m'avez étrange-jde Hervé, un hébétement au ous
ment Irompé, Pelven, cruelle-jodre se peignit sur ses lèvres: ens
ment, puis-je dire. Aprés toul,|trouvertes, que le général me
il peut y avoir une espdce de|put réprimer on faible sourire.
grandeur daus ce rôle, meie elle]: —J'en étais sûr, mon général !
n'est pas de celles que j'aurais j'aurais parié vingt fois ma té-
ambitionnées, Assurément, mon-|te 1...A or les jacobins et le dér
sieur, conlinua-l-il avec une in-Inonviateurs ! s'éorie Francis en
flexion de voix ;lau donce et w'élançant follement dans la
presque atlendrie, j'étais loin defhambre.
w'imaginer que nos relations] —Allez-vons-en, vous, dit Ho-
d'estime, d'amitié, aboultraient àlohe avec une impatience à le-
un moment «emblable : ce n'est|quelle son petit aide de camp ne
Dag sane une douleur, profonde.…ijuges pas nécessaire d'obéir. —
Le général, distrait par le bruitlA ce qu'il me psreît, monsieur
des seuglois que le pauvre Fran-|Pelven, continus le général, vous
ci n'avait plue la force d'étoui-Îne me croyiez pas si bien ins-
ter, so tut subitement. 11 ouvritltrnit !
Is porto, el appeloxt undes a0l-] I] est innocent comms le
dats qui veillaient dans l'anti-lhon Dieu, général ! reprit Frau-
chambre :— Le citoyen Pelven,|cis avec une exsltation croissan-
lui dit-il, eat votre prisonnier :lie.
vous m'en répondez. Lieutenant] —Véritablement, général, bal-
Francis, allez m'attendre là. butia Hervé, je ne sais pas du
Le jeune lieutenant jetr sur senliout.…. Je ne comprends rien à

protecteur un regard vupplient ;|co que vous me dîtes.
un nouveau signe simpérieuax lail Un nouveau sourire plus franc
répondit, et l'enfant se réfagielet plus distinct éoloirales besux
dans la pière voisine avec une traite du jeune général en chef.
hâte désespérée. —Vive ls république ! oria

reprit!Francis, en sautant au oon de—Mcnsiear  Polven,
alors lo générel, an voulait vous/Hervé dans un accès d'affec-
conduira dans les prisons, et deliueux enthousisame.
là voussavezoù. J'ai era que,| —Vons voyez, commandant,
malgré tout, vous eimerlez mieuxldit Hoche, que M. Francis vous
avoir Ia fin d'un soldat. a rendu son estime. Vous vou-
—Merci, gbiigral, dit Hervé. |dex bien m'exonser de no pas
—Vous avez un quart d'heure, ing montrer aussi prompt. Àmonsicur.—Hoche so détourus|mes yeux, vous êtes toujours

brusquement eu achevant celte coupable, au moins d‘une exces-
phrose, et lermaut la porte der-leive imprudence. La vétité
rièrelai, il rejoignit Francis dansiest que nous avons, grève à
l'ansichembre. Un vieux sous-lvons, un Bourbon sur les
officier se tenait près d'eux, lelépaules. Je n'ai pas besoin de
Main respeciuensement ouverte vous énumérer les malheurs
la hauteur du bonnet de police ; qu'unetelle complication porte
le général l'appals : — Tu Voslon sui ; mais comment puis-je
prendre avoc lo: quinze grens-lcoucevoir les incidents suspéot
diers, lui dit-il, conduis-les dantide votre voyage n'aient pes
le champ qui est'à gauche dé) ls|éveillé plus sérieusement votre
ferme, fais charger les armes etldéfiance 7
altonds l'homme qua jo t‘envar-| Un seul point mis en lumière
ral. — Duis, entraînant par le|dans un trame dont nous avioné
bras son jeune aide de camp toullété la dupe suffit souvent à
«perdu, il le Ât entrer à ss fsuite [nous en faite aussitôt asisir tous
dans une chambre qu: s'ouvraitlles fils. Ce fut sins que ls mé-
sur l’autre fsce de l'escalier, moire de Hervé rassembla inss
Un a pu remarquer avec sur-|tantanément, de manidre & en

prise qu'entre lejuge ot I'accust former un corps de délit com-
il n'y avait en aucune explication plet, toutes Fe circonstances
-uffisante pour faire connaître à équivoques de as campagne, la
celui-cs la nature et l‘élendue dulreserve extrôme de l'Econsaise,
erime qu'on lm |:mpufait : malsiles seèues du château de la -
d'une part, le général no croysi-!Groac'h, le langage et l'insietan-
rien avoir à lus apprendre sur Ct|ce étrange de Hellsh sur la lande
point ; do l'autre, Pelvea avai lanx Pierres, et onfin le caractère
va dans co qui lui arrivait lelmystérieux de l'individu qui
conséquence logique des ma-lavail suivi sandemoiselle de
nœusres qui avaient eu pour bui Kergaut danssoa excursion noc-
de l‘aitacher à la cause royaliele{tnrne, Co dernier souvenir pé-
en le rendant suspect A son PaT-luétra plus profondément quo
ti, C'était plus qu'ii n‘en tallait,|tous les autres dans le cœur ul-
au (emps où vivait Pelven, pour|céré du jeune homme.
molvar une condamnation capi

|

—Mon général, dit-il, j'ai ététale. Ainsi ce vérifiment d'ail- joué et bafoué indignement. Ma
leurs el la prédiction que l0iljœur vst une enfant qui a orn se
avait tsite wudemoiselle de Ker- prêter à une exceliente plaisan -
want sur la lande aux Piorrae, etltorie Quant aux autres. Le com-
toutes les vagues appréhontion|nundant Pelven acheva sa peu-
queles rouveutrs de sa malheu-|sés par un signe de tête lent et
Teuse expédition avait laissées! prolongé qui mdiquait au amer
dans sonesprit. ressentument.

Copendaut Hervé, domeuré À Continuer.
seul sous lu garde de ls sentinel-
le, cherzhoit à se rendre maître

 

  

   

 

  

  

  

 

   

  

 

  
  

  

  
  

   

  
  

 

   

  

  

  

  

  

 

  
  

  

     

   

   
   

 

 

 

 der, mousieur, si vous avez quel- 
  

des révoltes in-tjuchives du|MINARD'S LINIMENT arane
fu névraigie,  
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Les citoyens de Stanstead ct des
environs avaient fait de grands
préparatifs pour recevoir l'hono-
rable C. C, Colby, mardi, à son

-retour d'Europe, et lui offrir un
banquet.

——

Par proclamation du gouverneur-
général en conseil, le 23 novembre
a été fixé comine jour d'actions de
Grâces, pour remercier la l'roviden-
ce de la récolte abondante qu'ellea
accordée à ce pays.
 

Onlira avec intéret, croyon-nous,
ce que dit notre correspondant de
l’aris, des grèves des mineurs dans
l'ouest de la Trance. Les grèves
sont les pires choses auxquelles peus
vent avoir recours les ouvriers pour
améliorer leur sort.

  

Depuis quelques mois le Pionnier
de Sherbrooke nous arrive très ir-
régulièrement— une fois tous les
quinze jours à peu près, Nous

jen que cela est dû
ivun défaut d'attention dans quel-
que burca de poste,

 

 

La Patrie veut absolument que
le Trésorier provincial ait contracté
nouvel emprunt de quatre millions,
lors de son voyage en Europe.
Cet emprunt,d'après l'organe libé-
ral, doit être mis à la charge du
gouvernement lon, tandis que
l'ex-gouvernement Mercier se trou-
ve, par le fait seul de l'expiration
du terme pour lequel les quatre
millions avaient été empuntés,
complètement exonéré de tout
blame et rendu aussi innocent que
l'enfant qui vient de naître,
Ce sont pourtaut les amis de M.

Mercier qui ont gaspillé les qua-
tre millions emprunte 1891, et
si ce mime M, Mercier était encore
au pouvoir, du train qu'il y allait,
ce n'est pas un renouvellement de
son premier emprunt qui aurait
suffit à boucher les trous dont il
criblait le cutive public,

 

      

 

M. Louis Fréchette consacre les
loisirs que lui laissent les muses à
donner, dans la Patrie, des leçons
de français. —Cela et très bien sans
doute, d'autant plus que, selon lui,
on n'etiseigne pas le français dans
nos colléges classiques.

Cependant, bien que celui qui
écrit ces quelques lignes n'ait
appris le français que dans un sims
ple collége, il osera différer d'opi-
nion avec le savant professeur
quant au mot centin M, Fréchette
prétend que ce mot n'est pas fran-
Gis, mais qu'on doit dire son pour
exprimer la centième partie de la
piastre. 1! nous semble, à nous,
que le mot centin exprime mieux
que le mot son, l'idée qu'on doit
avoir de la centième partie de la
piastre, qui est l'unité monétaire au
Canada, commme le centime ex-
prime Ja centième partie du franc
qui est l'unité monétaire en France,
Le peuple, qui a conservé une idée
juste de la chose, appelle encore
Nos pièces de vitgt-cingcentins des
treute sous,ct non des vingt-cinsous.
Micux vaut être renayen(c'est l'ex-
pression favorite de M. Fréchette)
avec le bon sens, que d'être francé
avec le mauvais sens,

 

  

  

—_—

La France vient de perdre
deux de ses plus grmdes célé-
brités.
Le comle Marie-Edimé-Pairics-

Maurice de MacMahon, due de
Mugenin et maréchal sous le
secondiempire, est décédé mardi
malin, dans sa Be année. Mne-
Mabon avait éte président de lu
troisièine république françrise,
Yur ses capacilés anilitaires, par
sou honnételé, sa droiture et son
esprit dejustice, MacMahon s'é
lait gagné la sympathie de ses
conlemporaits, ct son nom pas-
sera d lu postérité respecté de
lous.

Le même jour s'etvignait, à

greffier, au moins huit jours avant
l'ouverture de la session, et si la
pétition n'est pas présentée dans
les premiers buit jours de la session,
la somme àêtre payé au comptable
sera de cinq cents biastres, s'il
s'agit d'une compagnie de chemin

 

de téléphone, d'éclairage, d'octroyer
une charte à une cité ou à une
compagnie à fonds social, ou
d'umendertetle charte, et de trois

L'assemblée législative a fait,
ditson, cet amendement à ses
règlements, afin qu'à l'avenir les d
travaux de la session ne soient plus | ij
fetardés parce que les intéressés

négligé de déposer à temps les|h
pétitions

Si

Certains journaux, au premier
rang desquels se trouve l‘Æ/ecteur,
reconmencent leur campagne cons
tre une partie des membres de la,
magistrature en cette province [fy
Bien entendu, un journal comme

gistrats sortis des rangs du parti
conservateur.
cusations qu’en termes vagues et
de manière à ne pas trop se com-
promettre (ce confrère s'est déjà
pluint d'avoir cu plus que sa part
de poursuite pour libelle»), Selonlui|

d

p plus gagner de causes devant cer-
tains juges, :
leur clientèle à cause de cela, et sc
verraient le point de mire de ces
juges qui veulent les ruiner
parce qu'ils jouent un rôle impor-
tant dans la politique.

Ainsi s'exprime l'Ælecteur. Ded
la sorte il se met à l'abri de pour.
suites désagréables et il fait planer
sur tous nos magistrats d’injustes
soupçons  l’arce qu’un
perdu quelques causes, il n'est pas
Juste de conclure que le juge a été
partial, Cet avocat peut avoir per-
du tant de bonnes causes qu'il n’en
prend plus que des mauvaises main-
tenant ? Il ne doit donc pascrier à
la partialité du juge s'il les perd.

€

 

Il nous fait plaisir de constater
que la Liberté—elle s'appelait au-|r
trefois  l'Echo des , DengMon-
tagnes-—traite
feuille aussi rétrograde qu'encroû-| ©

de certains quartiers, valent desfv
ccitificats de bonne conduite.

dans lequel la Liberté nous adresse
des gros mots, est plein de louan-| €
ges àl'adresse du Cardinal Gibbons. |à
Nous somumes certain que cet
 

l'approbation et
d'un journal qui, depuis sa fonda.
tion semble avoir pris a parti le
clergé catholique, et trouver bean
grand et louable tout ce qui se dit
Ous'écrit contre notre sainte re-
ligion '

les compliments |

pour les catholiques, d'avoir pris
part au congrès des religions à Chi-
cago, à déjà porté ses fruits. L'é-
crivainsde la Liberté, pour sa part,
parait convaincu que toutes les
religions sont bonnes, comme on
peut le voir par les lignes suivan-
tes, détachés de l'article mis

“Pourquoi les catholiques n'au-
raient ils pas pris part à ce con-
grès ?

‘Est-ce que l'intolérance scrait
telle chez nous que nous ne devons
pas nous mêler aux autres sectes,

“Est-ce que nous n'adorons pas
tous le méme Dieu ?

“Est-ce que nous n'avons pas
tous lc même objet en vue : faire
son salut ? u

“Est ce qu'il n'y a que notre
religion qui mène au cici ?

 

“Aujourd'hui, dans notre sicle de
lumière et de fraternité, tout hom-
me a droit de regarder avec espé-
rance vers les cicux, la patrie der
nière, ct quels que soient ses coyan-

convaincu.”
ne faudrait pas être surpris,

alors, si les écrivains de la Liberté
nous apprenaient, quelque jour,
qu'ils rendent maintenant leurs|t
hommages à Vichnou ou à quelqu’-|]
autre divinité moins exigeante que
le Dieu des catholiques sous le
rapport de la confession et de bien

—Prre

de fer, de tramway, de télégraphe,|g;

  

faire l'éternelle honte
teur. Lt c'est cet être pétri

avocat a|Prülentions et d'orgueil, qui ado-
roit se faire appeler l'homme de
lu Providence rt qui se donnait

JOURNAL DE WATERLOO

Voici cette lettre :

2 octobre 1893,

À Sa Grandeur Mgr Morean, évé-
que de St Hyacinthe,

Monseigneur,

M, Ienri Couillard, rentier, de
uinl-Damien de Bedford, résidant

ghez M, Meltez, vieillard Lrbs avancé
an Âge, se trouvant gravement ma-
lade et voulant recavoir les derniers
sacrements, a fuit demander, same-

‘nts piastres, dans les autres cas.””| di dernier, le révérend M. Des-
cents plastres isa > noyers, le nouveau curé de la pa.

celui-ci, s'appuyant sur votre
nance du 29 septembre, répon-

itque M, Couillard étant de la par-
u_démembrée de Si-Damien de

Bodford, devait s'adresser au curé
dans la légistation privée auront{|de l'ike River. Comme ce brave

ommeétait en danger de mort, un
et les exemplaires du veisin charitable se rendit chez M.

bills 5 P Michon, curé de Notre-Dame de
tranbridge, el le décida à venir con-

fesser le malade ; mais M. Michon
refusa de l’admiilistrer

vieillard empire à cha-

 

 

L'état de ce
que instant et Ja mort semble appro.
cher rapidement,
Je vous écris ces choses afin qu'il
"y inl pas de surprise el pour vous
tite savoir que vous serez respon-

sable devant Dien du malheur qui
l‘Blerteur, ne s'attaque qu'aux ma-[arrivera si cebon catholique meurt

sons les derniers secours de la re
Ine porte ses ac-|ligion, et que je serai forcé de pren-

te des mesures sévères contre vous
st votre curé, M. Desnoyers, si vous
ersistez à maintenir une ordonnan-

ce que vous savez illégale,
Je fais enregistrercelte lettre pour
ue vous ne puissiez plaider cause

les avocats libéraux ne peuvent | d’ignorauce.
Agréez, Monseigneur, l'assurance

ls perdraient mème!la plus haute considération avec
laquelle

J'ai l'honneurd'être
Votre loul dévoué,

Hoxore Mencien.

11 est difficile de trouver plus
o latnité et plus d'insolence quo
ans ve document qui devra

e son au-
de

oume l'appui et le protecteur de
In religion cathotique en ce
pays !

LES PAROLESDEM. LAURIER
 

Nous avons reproduit, il y o
quelque temps, certaines paroles
auti-patriotiques que M. Lau-
ler à prononcées à Suint-Tho-
mas, Out. Jusqu'ici les fouilles

notre journal de[libérales avaieut gardé le silen-
u À co sujet, honteuses suns

téc. Lus injures, lorsqu'elles viennet doute de ceito trahison du l-ur
hel. Copendant,comme une par-

tie de la presse continuait du
Malheureusement l'article même reprocher de temps à autre à M.

Laurier son mulencontreux dis-
ours,}u Patries’est décidé à venir
u sccours de son cher.
“Nous avons négligé, dit-elle,

illntre prince de l'Eglise scrait très

|

de repondre aux insulles prolé-
chagrin s'il apprenait quit a mérité

|

rées contre honorable M. Lau-
ier 4 propos dus paroles qu'il a
prononcées à St-Thomas et dans
lesquelles il a appelé du ses
vœux
qui existent sur le sol canadien.”

l'assimilation des races

Ce n'est pas tout à fait cela,
mirque le chef de l'opposition

Du reste, on dirait que le fait, |s’est déclaré en faveur de In re.
union de tous les peuples de
langue unglaise en une vaste
fédérat on. Mais passous.
“Nous n'avons rien à répon-

dre à l'expression de cetto espé-
rence.”ajoute la Patrie,

Si le journal de M. Beangrand
désire l’assimilition des races,

me où il s'attaque au JOURNAL DE|lu fusion des races où lu langue
\WATERLOU © angluise seule sera parlée, à quoi

bon slurs des alliances françaises,
et

Israël Tarte,contre ce qu'il appel
lo l'intolérance de ceux
veulent pas admettre de catholi
ques dans la société Saint-Jean-
Bnptiste ? En effet la Patrie dit,
dans le numéro même où oll»
oppose M, Laurier :

pourquoi protester, avec M.

qui ne

“Comme Canadien” français
nous adoptons une défensive
non de religion, mais de race et
de nationalité.
“Nous w'attaquons prsonne

mais nous anpelons à uotre ai-
do tous les courages et tous les
dévouements.

“Fussent-ils juifs, musulmans,
boudhistes, manres, tavarais où
enstillans, tous ceux qui com-ces et son culte pourvu qu'il soit prennent nos besons et s'ym
pathiseut à nos douleurs sont
nos frères ot nos amis.”

Mais, confrère, vous venez de
dire, dans la colonue précéden-
6, que vous êtes en faveur du
‘assimilation des races ; nous ne
voyons pas alors pourquoi vous
adopteriez une défensivenon pas

 

   OHARMANTE IDEE

Le gouverneurgénéral et la com-
tesse d'Aberdeen ont donné à la sita-
delle du Québec une réception d'en-
fanis,

C'est du nouveau, et du nouveau
bien agréable,

Aussi, n’a-Lon pas manqué d'accep-
terl'invitation,
Garçons et fllletles étaient nom-

breux,et, comme A cel Âge on cause
peu de politique et d'économie so-
ciale, le gouverneur-général el la
comlesse, qui avaient prévule cus,
avaient organisé lonles sortes de
Jeux et récréations, auxquels Leurs
Fixcellences el leur aide du camp
onl pris eux-mêmes une part très
active,
.Ona lancé des ballons de lous

geures, qui ont pris la direction du
bis du fleuve.
Quaud les bambins ont élé bien

essoulllés, on les a bourrés de bon.
bons, de gâteaux, de fruits ; Lord et|
Lady Aberdeen en ont conduit un,
très grand nombre à table, à la gran-!
de joie des lilleltes et garçons et auj
plaisir des parents, ,

C'est parles enfan:s qu'on va droit
Au cœur des pères et des mères,
Lord Aberdeenet sa noble com.

pagne out l'intention évidente de
maintenir la bonne réputation qui
les à précédés dins ce pays,

 

— ———_—_

LETTRE DE FRANCE
Paris 6 octobre 1893,

Monsieur le Directeur,

 

 

Toujours même calme politique.
Tous

&

lu Russie et à la réception” de
son escadre, et l'occupation que can-
sont les fêtes projetées fuit oublier
que des guéres ont éclalé il y a plu
sieurs semuines et dureut encore,

Les mineurs de Lens (Pas de Ca-
lis) se sont déclarés en guère pré-
textant que la compagnie n'avait
pas suivs l'arrangement survenu lors
de la gréve en 1891. Je counais tout
Spécialement cette contrée où je suis
allé encore en mai dernier, lurs de la
grève des briquetiers etuul ne peut
se figurer, en traversant ces petits
villages, le nombre d'hommes qui
travaillent à ces mines,
Toute la vie est soncentrée autour

de la ming qui, elle, avec ses depen.
dauces, est une véritable ville

Les maisons habitées par les mi-
teurs s'appellent “corons” et sont la
propriélé de la compagnie qui les
leur lowe un prix Lrès modéré ; il
leur est alloué une certaine quanti-
lé de charbou—il y a an médecin—
ou plusicurs— un’ dispensaire, une
évo.e de fliles dirée parles sœurs du
Bou Secours tune église, le toul
payés construit par la Compagnie,

e dois avouer qu'en dehors de ves
avantages la position de mineur n'a
rien de bien engageant. Cutle oxis-
lence toujours au fondde la mine, a
200, 300, 400 mitres, toujours sur le
point d'être écrasé — je ne parte pas
du grisou qui dans celle concession
Ne te rencontre pas— n'est pas faite
pourtrouver que louL va bien ; et
surl'impulsion de quelques meneurs
ilest facile d’entraluer ces malheu-
reux,

Maisles graves du toutes sortes su
renouvelant si fréquemment, (nis.
8:.t par luss r l'attention publique,
st celle-ci à l'entrée de l'hiver, à con-
tre elle les consommateurs fui voient
avec ulfroi l'augmentation du char-
bonainsi que les ouvriers des cen-
tres métallurgiques qui craignent la
Suspunsion du travail pir suite du
manque de combustible,

L'un autre côté ceux dont la géné=
rosile entretenuil les caisses de su-
cours se lussent. Les ouvriers arri-
veut à céder sur la pluport de
leurs revendications après avoir dé-
Pansé leurs économies— quand êls en
Ont, Ce qui est rare, on avez des
detles et après avoir épuisé leur cais-
se de secours,
Buen plus, ces grèves amènent la

Concurrence étrangure à fournir les
industriels à des prix au-dessous des
cours, Josquels couservent leurs
nouveaux fournisseurs quoique la
grève soil lerminée.

Aussila grève esl-clle en décrois-
sance et d'ici peu il est permis de
crore qu’elle sera lerminée— el le
résultal...... comme loujours, une
perte pour la compagnie el la misère
pour les ouvriers,

Les choses vont mème plus loin
quelquefois, llya quelques annéès
les ouvriers en tulle à Calais, ville
qui produisait ‘a plus grande quan
tité de dentelles, tulles, etc, se dé-
clarèrent en grève

;

ils furent soute-
nus par les ouvriers anglais qui
leur donnérent des subsides,
Lorsque la grève [ut terminée les

ouvriers français apprirent avec
slupéfuction queles patrons ne pou-
vaienk rouvrir leurs ateliers, les
commandes qui leur étaient desti-
nées, ayant été remises aux...fa-
bricants anglais. lls virent seu-
lement que le secours des ouvriers
augluis n'avaient servi qu’à faire con-
tinuer la gréve & leur profit |

LoiseL DBLRSTRAINT.

LA 0. M, B. A,

 

  rant, il a pris connaissance de
toutes les sffaires de )'Associa-
tion. Son zapport vient d'être
distribué aux membres,et il cons-
tate qu'après dix mois d'opéra-
tion, ls C. M. B. À, du Canada
aun surplus de plus de 85,000,
su lien d'un déficit de $20,500,
On oublie trop, en certain

quartier, que l'honnêteté est
ioujours la meilleure polti-
que.
Le Grand Conseil du Canada,

qui compte maintenant 8,488
membres, a un fonds de réserve
de 681,920.85.

RE

CONDOLEANCES

A une session régulièrement
ajournée du Conseil Municipal
du Village de Roxton-Falle, te-
nue au bureau du Secrétaire-
Trésorier le troisième jour du
mois d’oc‘obre, mil huit cent qua-
tro-vinet - treize, conformémen-
taux dispositions du Code Mu-
nicipal de la Province de Québec
âlaqü"lle session sontprésents M
le maire, Jean-Baptiste Tarte, et
MM. les conseillers Louis Nérée
Lévesque, Louis B azeau, Damis
St Onge, John Massé of Félix
Bienvenu, formant un quorum
du «it conseil, sous la présidence
de M. le maire.

Il est proposé, résolu et status
par résolutions du dit conseil,
comme suit, savoir :

Proposé par M. le conseiller
L N Lévesque ; secondé par M.
le conseiller Juhn Mussé :
Que ce consail a appris avre un

vif regret ln mort prématurée de
Hormisdas Marcoux, Evuier, No-
taire, du Village de Roxton-Falls
et Secrütaire-Trésorier de la Mu-
nicipalité du Village de Roxton-
Falls. et que ce conseil offre à la
famille du M Marcoux ses plus
sympathiques condoléances;
Que copie des pré-entes soît

transmise à la famille du défunt
M. Hormisdas Marcoux, et à Ma-
dame Marcoux ainsi qu'aux
journaux de Waterloo et à ceux
de St-Hyacinthe.

(Sigué)

|

J-Bre. TARTE,
maire.

“ L O. DESLANDES,

A. 8 T.
(Vrais copie)

L. O. DESLANDES,

Asst. Sec. Trés.

ECHOS DEPARTOUT
Conticonk

—L.'cau de notre rivière étant deve-
nue trés basse, la filature de coton a
élé forcée de suspendre ses travaux
mercredi midi,

—M 1. H. Tremblay, rédacteur de
l'Etoile de l'Est, est partila semaine
dernière pouraller tenter fortune aux
Etats-Unis. M. ‘Tremblay est un hom-
we de talent, mais il Jui manque quel-
que chase pour diriger les autres dans
le droit chemin,
Son dernier article, publié dans I'E-

toile du 13 octobre, était en faveur de
la fusion des races anglaise, française,
irlandaise et écossaise, en une seule, la
tace canadienne !

 

Roxton Falls
—Nôus avons maintenant, por no-

tre village, une fanfare compo-
séede jeunes gens dévouds, sous I'he
[Gite direction de M. A. Tanguay, Le
début est magnifique et fait concevoir
les plus belles espérances. Nouslui
souhaitons tout le succèsdésirable.

Des amateurs sont à préparer une
grande soirée dramatique et musica'e
Qui aura leu vers la “Noel”. On nous
laisse entrevoir quelque chose d'extra.
Nt Fre

-=Dans la nuit du 30 seplembre au
ler octubre, des vo'eurs inconnues ort
pénétré dans la maison de M. Auclair,
Ütelier de St Pie, et se sont emparé

d'une montre et de $75 en argent, la
montre et 850 ont été dérobées dans la
chambre a coucher de M. Auclair et
les autres 925 ont été enlevées de “la
salle de bar où ces visiteurs sont allés
faire une inspection minutieuse,

La mêmenuit des personnes incon-
dues, les mêmes probablement, ont
Dit effraction chez M. Gendreau, un
autre hotelier du même endroit. Le
bruit que firent les visiteurs nocturnes
en pénétrant dans la niaison éveilla M.
Gendreau,

L'appatition de ce dernier mit les

    

—M. S. Page est À faire poser, dans
son magnifique hôtel, un appareil pour
le chauffage à la vapeur.

—Une mazufacture de formes pour
chaussures est à s'ériger sur l’emplace-
ment del'auciennefonderie, près de la
manufacture de caoutchouc,

—

A

la dernière assemblée de l’Asso-
ciation Catholique de Secours Mutuel,
succursale No 128, les membres ont
présenté à leur secrétaire archiviste, M,
P. À. L'Ecuyer, une bourse bien rem-
plie comme marque de leur apprécia-
tion pourl'assiduité dont il à fait preu-
ve etle travail qu'il s'est imposé pour
le bien de la succursale, cette année
surtout où il y a eutantà faire à cause
du renouvellement des certificats béné-
ficiaires, etc,

—M F. Yarnolda récolté un navet
du poids de quinze livres et mesurant
trois pieds de circonférence. Allons,
cultivateurs des environs, pesez vos na -
vets et voyez si vous en avez de sem-
blables.

—La nouvelle usine que construit
M. Joseph Massé, et qu'il doit employ-
er comme fonderæ et fabrique de ma-
chines, sera prêté dans quelques semai-
nes.

La grande vitre de 10x12 pieds que
M. J. L. Dozois faisait venir pourla
devanture du nouveau bureau de poste
à été trouvée toute brisée lors de l'ou-
verture dela caisse,

LOUIS BOUCHARD
Ayant décidé de se retirer des

affaires actives, vendra ses
marchandises qui s'é-

lèvent au mon-
tant de

Seize Mille Piastres!
Au prix du gros et moins.

—X COMMENCER DES CF JOUR,—

Il faut que le tout soit vendu

 

 

Des conditions faciles seront
faites à ceux qui achèteront pour
un montant raisonnable.

Venez voir et juger par vous-
mêmes,

LOUIS BOUCHARD. 

 

Nous nous flattons de pouvoir

242, 244, 246 RUE ST-PAUL,
87-89 RUE DES COMMISSAIRES.

}e

 

 

N

Et obtenexen le plus han

En correspondance avec
87d—
eeee

  

Windsor les Mardin, M
Bamedis, à 8:25 hres, m. Prix par

Envoyzezvos pommes,
Patates,

Beurre,
Froma,

hi, laitai "af,

Féve,
Peaux,ete,

SAY €SIMPSON
Recovours et exportate:

duits de Ispane pros

Nos. 100 & 102, Bus des Esfarta Trootez
(Fondling Street;

Montreal, Can.
£ pri

argent comptant, prix pour
Ile achètentdirectement ou vendent à commission pour 24 par cent,

LOTS PAR CHAR : UNE SPECIALITE,
Demandez leurllste de prix,

Lo .

NeweYork, E, ire Avget

  ACIFIQUE
CANADIEN

 

De Waterloo, à Chicago et retour….$18.4p
Les 6 et 7 Octobre,

Billets bons pour revenirjusqu’au 1Boctobre
Chare Dortoirs Directa de Touriicago partent de la tationdePo!ercredis, Jeudis et

lit41.09

HORAIRELOCAL|
ALLANT AU BUD :—

7:40 A. M, faisant correspondance pourMontréal et l'ouent,
3:50 P, M, correspondant, à Foster, avec y - {le train pour Sherbrook idans le cours de la saison quij 6.1, oh Sutton Jonction”portions docommence,
Eade la Nouvelle Angleterre, Montréal

JALLANT AU NORD :_
10:45 A. M» pour Bt Gi ,

tions Intermédiaires, pillnommeof en sa
735 P. M, train venant de Montréal,

P. MURPHY,
Agent de billets, Waterloo,

.W. TELMOSSE

&

Gin
i(Successours de GAUCHER& TELMOSSE,l'une des plMaisons de Montréal, établie en 1867.)

IMPORZAIEURS DE FROVISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
—-CONSERVEs ALIMENTAIRES, Etc—

t@r-Toutes les marchandises sont de première qualité et telles que représentées.“Ra

us populaires0

dorner aatidon commandes, soit directement, wit par nos arnction 4 ceux qui nous donneront

MONTREAL,

PRESS

rerrt

AUTOMNEET HIVER

!

1898.

 

CHEZ3, F.CLEMENT
TEENEST LEmee

Rendez-inns bu Bon Bout
ET DU BON MARCHE.

/  voleurs en fuite,

—'atodi, Ja foudre est tombée sur
les deux granges de M. Uidéric Hamel,
eultivaleur du rang L'Espérance, en la
parvisse de St Pie, et à tout coneume.
Les granges contenaient plus de 50
tonnes de foin, toute la récolte, les
instruments aratoires, du bois de scia-
ge ete.

Les pertes s'élévent à aude-là de

8i vous voulez avoir vu habillement qu

Bi vous vonlez avoir du bon ouvrage

Si vous voutes acloter à bon marché

La maison connne pourtenir In meilleure marchand

On n'emploie que dea ouvriers de premières classes

VOS MARCHANDISES D'ADVONNE
SONT TOUTES ARRIVEES,

Voutez vous avoir un bon morceau de Tweed ou do a
Allesches OLEMENT.
ise

Alles cher CLEMENT.
vous fases bian,

Alloa ches CLEMENT.

Alles chez CLEMENT.

Ches J, F. CLEMENT:

Alles ches CLEMENT,
—-LA PLACE AU BON MARCHE.——

de religion—vons n’y tenez
guère, cela so voit— mats de
race ot de nutionalité. El si vous

Notre assortiment de Hardes-Vaites eat le meillenr Marché des Cantons de Bit.Pensez-y, ou est rapablo de vous donner un bon pantalon pour 95 cts ;
Un bon habillementtout laine pour 83.25 ;

81,500, Iln’y à pas d'assurance,

st Hyacinthe
Vers le commencementde sep-

l'âge de 7à ans, le plus grand [d'autres choses.
wusicien de nos jours Charles
Frangois Gounod, né a Puris en
1818. Gounod s'est immortali-
50 par ses opéras el surtout par
ses compostiions 1ligivuses of
ses messes (ui soul chantés dans
toutes nos oglises,
 

La Législature de la province de
Quebec est convoquée pour le neuf
novembre prochain, comme nous le
disions la semaine dernière,

Les intéressés d'ins les demandes

—— ê

UNE INSOLENOE
— Te

ur pour battu dans Ia malheu- 8
reuse niluire de Pike River, Ne
se contentanl pas d'avoir insti-
lilué nne action en dommages
au montant de 320,00 contre le
vénérable évêque du Saint-Hya- q
einthe, voilà qu'il lo prend sur

 . vous pourrivzM. Mercier ne veut pas se te-[aussi

tes prêt à admettre, dans vos
associations, losjuifs, les mulsul-
mau’, les boudhisies, les maus
es etc, il nous semblos que

bien admettro
les Anglais, les Bvos-

ais, les Irlandais et même
les Chinois... puisque vous
désirez, avec, votro chef Laurier,
Pussimilation des races !
Quant à nous, nous croyons
uela première défonsive’ quo

tembre une feuille imprimée,
portant la signature du chef d’un
petit nombre du membres quiont
préféré rester sona la domination
des Etats-Unis plutôt quo d'ap-
partenir au Grand Conseil du
Canada, a été adressée à tous les
membres canadiens de cetto bel-
le association, en vuo de les on-
Bager. c'est évident, à su remot-
tre avec les Etats-Unis. Cette
feuille contenait des chiffres au
moyen desquels on prétendait

—Les élections des officiers du clubconservateur ont été faites mardi de la
semaine dernière. Elles ont donnéle
résultat suivant :

Officiers Honoraires—MM Dupont,
M. P,, Cartier, M.P.P.. et McDonald,MRI

Président : PHon. M, de LaBruère,
ler Vice-Président ; M. F. Moseley.
Ze Vice P.ès. M, B.O. Bétand.
Secrétaire : M. P, À. Côté,
Trésorier : M. Chs. Gagnon, avocat,
Bureau de Direction—MM. E, B.

Dufort, A. 0. Beacchemin, Dr Mi.

Un bon panlessus fait dans les derniers

PELLETERIES !
Le stock le plan complot et le pins beau

lex Cartonde PE,
pourleur qualité et four coupe elo.

goûts, 84.00, et ainei de auite.

SNS ss NEReee

PELLETERIES !
ui se soit julunis vu dans Waterloo.

Comme nous manufacturons nne Partie «do nos pelleteriea, nons sommes en position dipouvoir vous vendre 4 binn meilleur marché qu'ailleurs.
Notre capot de Chat Banvage,fait apécialement

fon plus que non manteaux «de
NE nous, n'est pas sur dans
lames qui sont edrsirés parlout

les Canadiens-frangais doivent
adopter en est uno du religion,
surloutsi les espérances de M.
Laurier pour la fusion des ruces
devaient se réaliser un jour.

de 1 igislation privée ne duivent pas
oublier que les règlements de l'as-
semblée legislative, au sujet des
bills privés, ont été amendés à la
dernière session, comme suit :

prault L. Ringuet, N. Raymond, L.
Lussier, I. A, Choquet, I. A, Gendron,
“ Brodeur, Treille Chalifoux, Dr J.Desjardins, Jus, Séguin,

Granby

un fon d'auloriié et quél dicte
unt saint prélat In ligne de con-
duite qwild vrntenir,sous peîns
(l'être responsable, en conscien-

prouver qu'après nne oxistenve
indépendante dv six mois, le
Grand Conseil du Canada avai
un déficit de #20,517.71 !

Nous forons toutes les réparations en fait de pelleterioe-ænx plus bia prix possibles”
V eueauons voir nenntPacheter Allee.

 

Si un exemplaire du bill n’a
pas été déposé entre ley maing dy

ce, devant le grand homme dé-
chu, ex-comte de Tourouvrs ot de   bien d'autres lieux,

Maïs uous espérons plus que
velu pourla nationalité vanadien-
uelran (sing,

Le burean des syndics s'est
ému, et à sa deruidre assemblée,
tenue À Loudou, le9 du coul  —M. Je curé va pouvoir prendrepossession du nouveau presbytère dansquelques jours,

J. ¥. CLEMENT, 4 PLACE DU MARCHE, WATERLO Q  
nl]



 

JOURNAL DE WATERLOO   
Convemption Guerre —Les Sours des Saints Nomsédecin retiré, ayant reçud'un . |
adenIndes Orlentales a fore de Jésus el de Marie célèbreront,e premier novombre Prochain,2 ède simple et végétal pour
me aon "rap dla le 30e anniversaire de la fonda.
1a guérison rapide et permanente €
emméomption, Ia Bronchite, le Catarrho tion de leur commanauié,

C’est te jour ds li Toussaint
Fnsihme et toutes les affections dew lou,

lerveuse et tuntes les} 184 que celle congrégation à êté

 

 

AVIS
Auplication sers faite à ln “Législature

de In Provincede Québec”, à #4 phæbuige
“ession, pour la passation d'un acte invur-
porant le *Pettes Momorial” an Village
de Knowlton.

J. E. FAY,

 

~Les plans d'une station 033 Boitiers de Montres sont

garantis pour 25 ans.

 

du feu préparés par M.|
Louls Morin ont étô approuvés
par fe conscil, et le contrat pour
la construction de caite bâtisse amons et de la Gorge, ob qui guérit radicales, été nccordé à M W N Lefobvre,lamont ln Débilité

 

 

- + après avoir éprouvé { vlus bas soumuisston naire. an pris - se Procuirgur des requérants. |mollestablesfois curatife danndea

|

DEHKDER, A Longueil, par Mes. [de $1,425, Uot édilico sera btimilliors de cas, trouve que c'est son dovoir

|

deMoiselles Enlalie Durocher,|aur la place da marché, du côtédelo faire connaître aux malades. Poussé lien,
par le déair de soulager les snuffrances de telte Côté et Mélodie Du. est, mesurera 28 X 30 picde, aura
l'humanité j'enverrai gratis à ceux quile
désirent, cette recette en Allemund, Fran-
gais ou Anglais, avec instructions pour lu
préparer et l'employer. Envoyss parla

sto un timbre ot votre adresse, Men.

fresne,

Hochelaga, en 1860,

    

La maison mère fut tranféiée à
deux étages du hauteur aveo une
tour de 60 pieds pourtaire .êcher
les boyaux. {lsera en briqueel
doit être terminé à la fn de dé-

Avis Public

Ung domande sera faite Ls Législatur
«lela Provinco de Québec, à eu prochaine

 

     
   nnez ca journal e cembre sorsion, our obtenir que loi Grive t ou les enfants. 1 ne renferme pi oplum, ul morphine, ni aucuneA A. Novxs,820 Power's Block, Koches- Quand Setmala piCaso M. Lelcbvre est déjà à l'œu- veolairen, yo A daSLAod etpatitt autre substance nareotique. 7! renpizee avec sucoès les calmanta,

wr N.Y. Quand elle devinplus grande, ele disaits Jo Vadowss

|

VT,
du la paroisse du Fointe Christine” annexée Jes pastilles, les siropé 06 l'hulio «le ricto. I est agréable et ga-

 

re
 

A Travers la Ville
—Notre ami, M. le notaire

P.J. 8. Peltier, d'Kly, est part
vendredi pour aller visiter l'es-
position de Chicago,

(@-L'administration du JOURNAL
a besoin, dans chaque localité d'une
personne active qui voudrait s'occus

 

Lous ses enfants out pris du Castorie,

plusieurs milliers d'exemplaires

pour la mettre à exécution, d'un
peu d'encouragement de la part
du public, sons forme d'annonces

=La comp ignie d'sssurance en
est venne à un arrangement avec 

—Nous avons l'intention de M- Hills samedi, et Ini a payé lepublier un simanach pour l'an-  ottant de son assurance, moins
née 1804, que nous Girerons a £250, valeur esliméo des murs et

do la chemmée, qu'on considé-
Mais commec'est une eutreprise, lait encore bons. Malbeureuse-lispendivuse, nous avons besoin,

|

MeNt le grand vent de la nuit
Suivante 6 rençers* [a cheminée
et la plus grande partie des
mare,

 

|A VENDREICI
Les plus belles lignos qu’il y nit en ville

enfut de chaînes et de joues,
Réparations de montres—Une specialité,

au comté de Bagot pour Jes mêmes flns,
toutle territoire de la dita pa‘olese de
Suinte Christine,tolle qu’éripés canonique-
mentet civiloment, et dont uno partie sitiréo
‘ans le comté de Engot, une auiro partio
daule comté de Drummond,et nne troi-
lempartie dans le co nté_de Shofford, on
ounexnnt an même te rivoire pour former
lu dite municipalité leu lots depuis No,
quatre cont tente deux au No, que cant
quarante deux incl isivomient, des plan et
livre de renvoioffic'els faits pour les fins
d'enregistrement pour In mnnicipalitô de Ia)
paroimse de St André d’Aclon, dans le
comté do Bagot,

Acton-Vate, 17 octobre 1893,

rhée et les coliques sèches. Le C:x

Le CASTORIA.

‘La Cealoris est un remède excellan( pour

ranti par l'usage qu’en ont fait de piris tronte aus des millions “=
mères. Le Castorin détruit les vers ct entmo la fièvre. Le Caato:* +
prévient les vomissements de lalt eaik. vz alge, !l guérit la dis- -

toris apaise les mauxde dents.
guérit la constipation et les flatuosités. Le Castoria facilite l’assi-
milation de Ia nourriture, rtgio l’estomac ct les intestins, pro-
sure un sommell naturel et biendilsaut. Le Custoriaest la pans-
cée des enfants, — l'ami des manuuis.

Le CASTORIA.
La Cantorie conmient ni ben sex eofontsi X e les enfants, Les ‘en ant to us

Ja

leper de recueillir des abonnés. Con-[ot d'eugagement, de In part de| Nous somme heureux du dire W. HACKWELL, |JorisTILDE, Np. |anrer Seieoamsoreswtditions libérales. Ecrivez immédia-| nos marchands, d’en prendre un| CéPendant, à la louange de notre Vis-d-vis le marché, Da. 4.0. Ouaoo, LA Ancoes, MD,
tement pour avoir toutes les infors [certains nombre d'exemplaires,

|

CMOIOYen, qu'il noce lsisre pan Waterloo, Que, 19 oct, 1993, Lowell, Mass.mations nécessaires.

—On nous dit qu'un dommé
Ovtave Dolisle, de Sutton, pour-
suivi pour voi de cheval et voitu-
re, SÉté arrêlé dimanche, chez
l’un de ses besux-frères, aux mi-
nes de Bolton.

À bas les Hauis Prix penr
Ceintures Electriques

155, $2.65 83,70 ; anciens prix $5, 87-
Se reste la méme—16 différent
patrons; batterie aèche et coutures à acide,
—Courant doux ou fort. Moins que Ja
moitié d'aucune autre compagnie el plus
de cerliflcata du pays que toutes les avtres
ensemble. liste complête gratis, Meu-
tionnez ce journal. W. T. BAER & CO.
Windsor, Ont.

—Nous croyons savoir que nos
jeunes amis du Cercle Catholique
ont à préparer deux bellespièces,
l’'ane tragique et l’auire comi-
que, qu'il joueront en public an
commencement de l’hiver,

 

Les l’ilicas contre les accidents Jausla

cents, un Canus, sepurant 65000 (ni cas
do mort acciden, onde parte de In

“eux tnuins, où d'une main on d'un pied,
oula somme du $1,66647 pour ls porte
d’un pied on d'one malu, ot $25 par so-
RING peisdant 26 sumuines pour an ueci-
dentrendant incapabls de travuiller, vui-
tont à un homme de profuseian ou d’affis.
rex, $25 par année. Pour assurer ln me.
me somme de $5,000, payabloen 5 verse.
nents égaux ©! anuuels, où cells de $25
par semaine, pendant 52 semaines en cas
l'accident rendaut incapable de travailler,
Len coûte, dun homme de profession ou
d'affaires, $:0 psr année.

Poliees pour d'autres sommes, émises
d’après le môme plan. -

. H. WHITEHEAD,
Agent & Waterloo,

M.L. V. Benudry, préfet du

semaine dernière, pour assister à
une assemblée des délégués de
thetford et de Bagot, rolative-
ment à un chemin ;entre Milton
et St-Dominique, M. Beaudry

dempagnio d'Assurance contre les acci-

ar
vue, de la perte des deux piels où des

comté, est venu à Waterloo la;

déconrager pour cela Dès lan-
di une escouade d ouvriers était
à l'ouvrage,et déjà toute la char-
pente de son nouvel établisse-
ment est debout. M. Hills compte
être prêt bientôt à recommencer
À manufacturer seu célèbres
biseuuts et bonbonr,

—Depuis ssmedi nos bouchers
vendent le lard 12 cents Ia hyre.
Nons croyonaqu'ils se gont un pan
hâlés d'augmenter les prix. U est
vrai que-par-Buile d'une rareté
tergporaire, lo lard en quart a
renchôri, walñ le lurd frais au
cent, reste à pen près au même
prix, de 87 à $8,
Les patates sont à 40 c's ; les

pommes de 40 à GO, les œufs à
16ets, ls boprre frais, moulé, de
20 à 21 cts.

Le prix du fromage est encore
augmenté un pon, II était coté,
ward), do llc à 114. Test wal-

 

Les temps sont durs !
Vous devez épargner votre argent,parg À 8

C'est pourquoi

VENEZ CHEZ

JÉREMIE GOBEILLE
LE MARCHANDTAILLEUR

RueFoster, en face des ateliers du Journal’

 
 

$10,000,515000
D'AUTOMNE ET D'HIVER.

Las polie gros stock qu'il uit jamais eu, et
qu’il vendra à un Lon marché étonnant,
Un lot considérable de casquettes en

 

HUNICIPALITE DE LA
VILLE ve WATERLOO.

Aux Electeurs Municipaux proprié.
tires de la Ville de Waterloo.

AVIS PUBLIC
7 OUS ost gar low préaenton donné par lo

V Foussigné, Brust F, de Varannes,
sevrétaire-Lrésurier el résidant daus lu sue
lito municipalitd :-Quo le cond muni-
epél de la gusdite municipalité de ls ville
de Watorloo, à une ssc ion générale ujuur-
née, tenno lo lundi, lo dix-huit feptombre
durnier [1893], à pussé un règlement déni-
gné «ous le wom de—“Itégiement No. 10."
Que le dit conseil àjussé ce rôstement

dans lo bat d'étublir certaines règles dune
l’iutérêt de In sûreté publique d'a Lal»
tants de Indito villade Waterlon et de lu
protectionde leurs propriétés contre le fou;
‘lans le but de porrsoir à Porganisntion
d'un corps de pomplera dans la dito vide;
ete préleveruns womme de ciny mille

lROVINCE DE QUEBEC, }  
; A iper ot maintenir ce ©Mme D, A. Campbell, North Segram,|eat parti le lendemain pour une heureux que ia saison achève ! drap et on volonrs pour enfants et jounesMSquierot bistationderenOut,écrit : “Je ne puis trop louer les Pi-| excursion aux États-Unis, I]| Ancun changement dans le|gus. et roncoutrer toutes les dépenses déjà faiteslules Rosesdu Dr Williame. Ma fille a

terriblement sonfert du mul de téte pene
dant douze mois, et aucune assielunce iné-
dicale ne pouvait la soulager, mais, par l’u
sage de deux boîles de vos pilules, elle est
tout à fait guérie” Chez tous les pharma.
clons où par lu malo & 50u Is bot ou six
boites pour$260. Défies-vous des contre-
façons, Dr Wiltiame, Med, Co, Brockville,
Ont. G.n.0.)

—11 a seulement suffi d’enten.
dre mentionner le fait que l‘Al-

devall visiter Lynn et plusieurs
autres points Üe la Nouvelle-
Angleterre.

Pour guérir lea Scrofules et les humeurs,
essayez la Balsoparoille d’Ayer ; elle nettois
ls sang de toutes ses impuretés.

—M. le Di Oontolow est venu
à Waterloo, ces jours derniers
toucher la somme de 81,000,

prix du beurre qui reste de 19 à
20$ cte,

—On continue à n'entenure
garié que de vols de fous côtés,
Une paire de chevaux n été
voléo dans les ruesde Waterloo
ces jours derniers, Nous n'avons
pu savoir au juste le nom du
propriétaire,

Uno gremlequantité de corpset euleçons,
ehumises Dlanclies at collets, ete.

CHEMISES DE LAINE :—UNE SPÉCIALITE,
Depuis 50c on montant.

L’ussortiment des txecds est qu complet,
du même que colui dos étoftus pour pitta:
tots,telles que Proiz d'Erlunste, Cheviot,
Beaver, Meiletou, ete.

FOURRURES!FOURRURES!

et à taire pourl’organisation complète d'une
protection efficace contre le fou dune cette
ville.

Quelo susdit règlement No. 10n été gou-
mis & l'approbation den électeurs munici-
"sux, propriétaires dans la dite ville de
Water 0, & uno #sxemblée publique tenue
à lu salle des séances du corseil, dans la
dite ville, à dix heures de l'avant-midi, ln
dix octobre courant, [1803], conformémest
aix dispositions de Particle 4532 dus ala-
tuts refondus de la provinre de Québec.
Ktquo ledit sdgloment à été approuvé
  

“Lo Caloris ei le weilleur semble queje
sonualsss pour les enfants. d'espére quo lejuur
n'est pas loin où lee mamans, pe consnitand
que Je sécl butérôt de leurs enfants, eruplois-
sontle Castoris au lieu de toutes cos drogues
chatislauesques qui détrulent fours churs
Sétiés, où leur fotroduieant parIn gore do Io.
plum, de ls morphine, ops calimants et
sutres drogues pernicieures qui los euvulent
prématurément à Là tombe.”

UnIF. Rincammoe, |
Convey, Ark.

  de
es

  

DU Dr N

 

341, So, Ouford 6, Bresbiyn, N, V.
 

“Nos tméscius du service des cnfsute né
Yautd len 16anltats du Castoris dans one clicn-
tea t'a d'hors, et, bien que nous
parmi nes remésies ruédicaux que  

 

‘ebgné curiue drogues rézlotnentaér:
ifrapncs voloatiurs que Îes txériles du Caato-

alalato-4 salu votre approbation”
aireHosrrvar an Drwmmuny

Boston, Mass.

The Centaur Company, 77, Mnrray Street, Now York Cv,

=—

POUDREDECONDITION
ELSON, .

< EST EN VENTE PARTOUT D-

 

ch duSrar de Montréal ae . Dans la nuat'de samedi à di- À l'onunimité, personne n'ayant demandé 4 di « |mn, publiéde bonne heure deMMecatbénéficiaure wancho, vars deux heures apras-

|

Casyues ut pardessus ds toutes sortes, “Td 3 Waterloo audit, co sezibma AVIS.—A partir de Samedi le 2 septembre, le Dr
en novembre pour créer unelde la C. M. B,A. à Valcourt M mani, M. Jérémie Gobeïlle, “épais los prix Jenplus bn, jour d'octobre, mil huit cent quatre-vingt-| Nelson occtuipern vonpouveut brat pr ln rue Princi-i o cet 0 ost tort I’ Tr. an

|

Marchand tailleur, n été réveillé | us robes le [bloc Noyes]. Résidence : Ho rooks.publication. Nous entendons mowme!eedormer,31 par Ia son do In cloche qul ya d| == MON MOTTO EST; — (Signe pale [ yes]dire que, cette année, l'Al-jaduis dans PArsociation, Ba la porte deson magasin. |! cris‘ Bon Ouvrage a Bon Marche ! ÊAÆRNEST FonsVANENNESmsmansch du STAR doit avoir qua- fami:le touche aujourd'hui la |‘OUT de suite à son ils et descen- * vraie Copi G A POIRIE R
tre cent cinquanle page». jolie somme de 81,000. On voit| dt 80 on dont la porte Waterl JEREMIE GOBEILLE, Vnio CoET F

ox

VARENNES se ,
ve était ouverte, Ilnetrouva rien

|

Waterloo, uct. 1593, NEST

F

ok VARENNES,
—Mme W. B. Lefebvre est re-| 9les ussurances ont du bon, de dérangé sinon que la ports de

Compagnie

d'AssiranceFim. Bocrétaire-Trésorier. VERBLANTIER ET PLOMBIERvonue, samedi, d'une promenade et que ce brave cultivatenr avait
la cave était ouverte aus. Len

 Banks Hermeres !  ;
WAT .Qde trois semaines dans diverses ©V Une excellente 1dée d'en- voleurs s‘étaient introduit par un elle contre le Feu des Com- Lo snus Cr:Q:

parlios des stats-Unis. Elie s'osi |!'ér dans celte association. soupirail dans la cate d'où ile

|

t$ de Rimouski, Témiscoua- public de Watarlos et des cantons environTendue jusqu'à New-York faire
visite à son besu-frère. M. Morc
A. Lefebvre.

Les Pilules de Racines Sauvages du Dr
Morso enlèvent toutes les obatructions, Ps
rilicnt le aang et donnentà la peau cotte bel
Je apparenos claire et vive, au eat toujours
admirée chez une femme balle el en santé,
À certaines périodes ces pilulea sont un in-
di-ponsable compagnon. Il faudraiter
preudre de une à quatre chaque jour juw-
ud parfait soulagement. Quelques doses
* tetnpe à autres ticodront le sang ei pur
et lenystôme en ai bon état que lee mala-
diva ne pourront pénétrer dans-le corps.
Les Plintes de Racines Sauvages du Dr
Jursa se vondent chez tons les pharma-

cions,

 

—M.le vicaire de cette parois-
ve à donnélecture, dimanche, de
Is bêlle lettre gneyctique de nos

eof lo canal qui va de la rue

La Balseparoille d'Ayor est l'agent le
Plus prompt pour ln guérison des malu.lies
du sang. Les effets en sont immédiats,

—La section du chemin de fer
“Montreal & Western,” entre
Si-Jovite et la Chute aux lio-
QUOIS ela Inaugurée le 26 du
courant, Ce sera une grande
fête pour les braves habitants de
Ia Chute, parmi lesquels nous
comptons un vieil et honorable
smi, M. F. B, Blanchard, qui est
allé ouvrir une maison de com-
merce danscutte grande colonie
du Pere Labelle,

APRES QUE LES NEDECINS EURENT
ÉCHOUÉ

M. W. A. Mallory, de Mallorytown,

   

ter. Les dommages, autant que

  étaient montés au magasin, Vou-
lant sons doute s'assurer Une is-
sue facile en cas de surprise, ils
avaient ponsé d'abord à ouvrir lu
Porte dout la cloche les avait dé-
noncés.

 

Elle en a Guéri
d'Autres,

Rls vous gucrirs, est une vralo aasertion
de l'action do In Salsepateille d'AYER,
quand elle est prise pour les maladics pro-
Venant d'un sang impur; mais, en même
temps que cette assertion est vrais do In
Balseparellle d’AYER, comme des mil-
lem do personnes peuvent l'aitester, cels
ne peut être véritablement appliqué à

ta et Kamouraska,

AVIS PUBLIC
All est par Je présent donné qu’il à été

imposé pur (65 Directenra do vette
vompsguie, le promior septembro courant
[1805], pour rencontrer lea portes etles dé-
penses jasqu'à co jour, uno Taxe où Répar-
ticiou, savoir :—viugt par cent sur le oon.
tant dus Billets de dépôt pour ‘es Polices
étmanées depuis lo ler Avril 1891 jusqu’aupremier Mars dernier [1403] ; Quinze por
cent eur toue les biliets c'e dépôt pour lesPolices émanéea on mars, avril ot tai der-
nierd | 1803]; Dix nour cont sar tous les
billets de dépôt pour les Polices émanées
enJuin et Juillet derniers [1893], et cing
pour centsurles Billets de dépôt pour les
lulicea émunées en Août dernier Léo,
Le paiement de cette Répartition est ac-

tucHement re guie, et duit être versé au Bu-
reaudu Trésorier, ania ville de St Germain
de Rimouski, sousle plus court délai.

  

  

H's lregser à

    
PROVINCE DE QUEBEC, }

MUNICIPALITE DE LA
VILLE DE WATERLOO.

Aux habitants de lu ausdite
Municipalité :

AVIS PUBLIC

ST PAR LE PRESENT DONNE PAR
le souksigné, Ernest F. de Varennes,

scerétnire-(régorier do ln ensdito mnnicr-
palité ;

Que le consoil de celte municipalité, à
une ressiun,générale journée, tenue same-

  
  

“ vais état el insullisants, et qu’il existe

DE TOUTES SOATES  

  

[2

  Ajustés avec grand soin
et à bon marché

   

CHES

A.E.DuBERGER
—PHARMACIEN—

     
  

 

WATERLOO: P. Q.  

 

Près du Bureau de Poste.  

 

 

de poëles, tuyaux,

Hauts qu'il « fait l'acquisition de l’établie-sement de forblantore da M, Char-land, et qu’il est t, dès maintenant, àKécuter toutes ioeodana sa’ lieKne.
be se chargera de tout ouvrage en plom-

fie, couverture en ferblane, tôle, etc, et
lus bas prix.

périence Qu'il à requise, tant an Caenada qu'aux Etats-Unis, loi donne l'aquu-vance qual pourra dooner satisfaction, ‘1 continucra & tenir uo bon wssoetimentle uslensiles de cuisines,

Une visite est sollicitée,
On peut donnerdes commandes par té

GEORGE A. POIRIER.
80 noût1893,

léphone,

Waterloo,

PROVINCE DE QUEBEL,
DISTRICT LX HEDPORD,

COMTE DE BROME,
DANS LA coupe CIRCUIT

No, .
William M.Keyondu Canton de Stanstend,

   

 

COUR SUPÉRIEURE
No. 61TH,

 

 =

|

Out, dit

:

Ma ik flert pendant de " Par ordre, di ‘, i ; ana lo comb do Fy le
tro 8. P. lo Pdpe Léon Xiil con sondes dun ataridesas

|

d'autres préparations, que des marchands er ordre, HOULEAU lle quatorzeoctobre, mil fruit cout que | hiadee er donsle
N b y sans principes recommauderont et esnye- ’ treyiugl-treizo,aux tenipa et liou ordinalres

|

————————— foie,

cernaat le rsint roraire, Nous|g,, plus pénibles. Son casa été traité par

|

font de vous un imposer, en vous disant: |1— ; Secrétaire. |l# séances, dans ls dite villu, conformé. rurgien,
commenserons, la semaine pru- Los médecineJosplus Ctninonty dewEtats “Juste ssl bonne que oells Ayer” Rimouski, ler sept. 1893, ment al révolution “ipjonrmomentet aux Demandeur,

| >| Unis et du Caonds, L'usage du Baume ills d'Ay LT RTS

|

dinpasitions de l'acte d'incorporation et de CHEM
idee

chain, la publication de cot im Nasal, pendant deux mois a produit na eed'eau l'acte général des corporations de ville, à la. Grorge Tilton, ha du Canton da

portant document, meilleur effet que tout les traiements an-

|

pot) d'un dépuratif du sang et que vous ven re ou à ec anger quelle session étaleut présents: Adnipho = olton, partie ns le dit corté de
lérieurs combinés. Chez tous les nar. voullez êtro soulage d'uns manière perma- F. Bavarin, maire, et les congoïllers Louis S t d Shefford et Brome, cullivatour, mais vislutensnt

La Compagnio d'useurance sur la vie du

|

Chand ou par Ia mslle, franc de port, à 59 nente. Pendant pris do cinquante ans — +,

|

Bouchard, Edward Bione, Edwin N, Shaw, tans ea ’ delieux juconnoa,
Cana, Ia Sun, puye chaque année des ré. |°MELS!, la bouteille. @. T. FÜLFORD cetto médecins & jout d'uno grande répu- Un cmplacemont dans lo Village d'A- Samuel B.Porter, Joseph 11. Lefebvre ot Ch bl Défondeur,
elumations vurdesPolices qui out été pri-| & Co» Brockville, Ont. tation et ob son actif enregistré an nombre dnesillo,comté fo Brome, nice une mo. Villain i5 Shor 5, formant un ori am y. riootdonné au Défoudeur de compe-

. . " emlique bétisae etugen, rungals

|

gous In présidence du mire, a passé Je rè-
UX mols.

SolventneParcesrompeu —Lanuit de samedià dimanche oueePtJan Le [ire unngusin et rénidence, Un grand gloment suivant, var JH. BRABSARD,toujourslongtemps a paru longue à beaucoup d'ha-| Basepareills d'AYER oxtirps les traces

|

Héhigard pourle Magasin, une reinise & ! JB VAY a.0.c.bitants dy notre ville of aussi des(  deescrotuios érélliairs ot autres mala.

|

Yoilires, ane dourete, Tontos ces bâtis Re lement No Il avt du Dmdr—37b
= te t dles du sang du syslèmeet ello à, À bon sesFo rand avantage pour un 6 hh ’ vt du Dmdr—

—Les employés da ln corpo-jenvirons. Quel vent épouvants-| gordi sangdusi public. Lone aires, nd CPI prin do] Attar

ine

| do vette wll VROVIÈCE DE QUÉBEC
t le à tion de M ble ! À tout moment on eût dit , ree de ln station di C, P.R,,près Je « Attendu que les ruvs de ce le ville ont MUTRICT DR HEDFORD La

Talon, sous le directio 4 . 3 Pégline et des écoles. * été et sunt éclairées an moyende réver. CT DB MEDPO
 Lajoie, sont à reconstruire en |que la tempéte allait fout empor- La Salsaparsille Les conditions serontdes Plusfacilos,

|

|* Léres ; que ces réverbères dont en mau-
Foster à la rivière en passant nous avons pu le constater, ont AL, VANASSE,

  

 

“ maintenant des systèmes d'éclairage des

AN PUBLICEST PARLE PRESENT
donné que l'assemblée annuelle; ; 4 A ctionnalres de In Compagnie de |Arthor Larent, cultivateur, de la partie €

9 ; ; Cowaneville, P. Q.|+rues, ipeilleurs of plus perfectionnés, | des act " t Ent du Canton de Farn 1

Par la rue Young. C'est un on-|Été tiès légers cependant ; quel- d Ayer. = 16 out. 93.—1m,ju 6, « eston conséquence ordetiné comme eut, theidofirSuntonl: Blntfontot District oeBedford, aroha, daels ta
Yrage considérable et qui devra ducisetes de cheminéos démolies, Def: d'A < wavoir : Lu vile do Walerlon,loMERCED, Demandeur, jar

elques clôtures renversées, le “ iam" her d'exprimerma ‘ I,

par

le tos, détè-[ QUINZIEME jour de EMBRE pro- : ve, La

durer longtemps.Commeca canal |quelg lod ueJerare] ‘ai obtenu efense vancer “aJarJonIntact doit Sin 1693, # “uit heures du soir, pour [Juseph E. Gamache, forgeron, de la Cité de :

templ deu foseéy|jiorche du soubassement de la pe y Rue, J hain, A | v 4 .

laco une partie des foseés he hé d cs of ur | de Ia lsoparello AYER, * ult conn wous te oide

=

Comité du

|

l'élection des directeurs et lu transaction de tulend, dans l'état de Vermont, l'un 2%Youn: Ail y avait eur la rue pgdu . nw deill Suvironhemois,voueson erable: La votsalgné donne aviv & tons veux que [* fou, d'éclairage et des égouts, Jour et au

|

ellen autres affaires qui pourraient venir des Etats-Unis de l’Amérique, .
es murs du magasin ’Toung, Co sers une grande amé-

lioration.

Apres plusieurs jours

reslés debout après l'incendie,
jetés par terre, el c'est tout,

ment de peines À ln chute des reins. En
outre, mon corpe était courert d'une érap-
tion de boutons. Los remMles prescrits
ne me firent ancun blon. Jo commençal
alors A prendre do In Balsopareille

celn po: ¢ concerner qu'il a 1enancd A fonte
réclamatic n contre son (Mg, Célestin Liisi.
Enun, Agé da 20 nus, qui & quitté le toit
puteruel,et qu’il ne sera responsable d’au-

“nordu la corporationde ls ville de Wu
* torlou, plélu potvoiret untoritd de négo
* ler et traiter pour Péclairage des rues
“de la ville da Waterloo par l'électricité

devant Passarablée,
Waterloo, 3 octabro 1803,

Iwo. P. NOYES,

M  Becr.-Trés. Cie de ch, de for 8.8.01 C,

u
Défendeur.

Unire est donué au Défendeur de come
paraître dans les deux mule,
Swecteburg, le 10 Octobre 1893,. À I ines

|

vune detts qu’il pourrait contracter, “untoute autre méthode perfoctionnée d'é- LEONARD & NOYES,
Holmfleld, Muse, 14 févr, 1800. ; La Bourses om cons TAYER & To ondoloriekoe . Je OCTAVELUSIGNAN, |“ claîsage, nvec tele personne, corporation 3.8. POULIN PC

WIL Coxarock, Broskville, Ont, Sefait, tout le long del'année, parle mi- conselllnh chaque jeune homme où jeune > _ 8 IN.
Omek moxsiavr :—Pendant 12 ans ma fom-me fut srtyre de cette cruelle mniadie, In

i

uistére des bolles étroites. La récolte des
cors re fall uucore mieux parle ministère
de I'Extirpateur do Cora de Putnam, Je

fommo, on cas do maladie résultant d'un
sang imper, n'importe dopnis comblen de
tomps le cas subelsto, do prendre de ia

St Etienne de Bolton, 17 oct, 38d—

 

PROVINCE DE QUEBEC |

“ou coinpig, #t À lollos conditions et
*pour telle considération que le dit comi-
“16 jugern & prog cs, et de signer tous les
sé avles nécosenires pour lus fus ci-desans. PROVINCE DE QUEBEC,

Avcdu Dmdr.--37b
—; i lle d'AYER"—H. L. Jar DISTRICT DH BEDFORD DIFIRIOT DE BEDFORD,loniHagBle| SIee WTR] engpeteacer Gmphir AMERICAN-:-HOUSEJe imployée sanseffet Un médacin conscil.| sunnés et produisant des plutes

;

Il cat dans COUR DE CIRCUIT ce do loi lo jour de ea publication. No. 5112.la un cl langement de climat, mentionnant
Manitoba comme un lion désirablo, Nous
Seimes d'après ce conseil et vinmes ici il y
x ans. Le chungoment de climat aine-Î Lest vral, up of iangement, mais pour

deals buléqu’elle fut bieniôl alitée et sous

 

   

geroux da s'en servir, et ila sont vendus
teuloment parce qu’ils rapportent plus do
profit au marchand.

—I11I est déorét6 que lu lumiè-
re blafarde des lampes de nos

Elle Vous Gtérira.
Préparée per Je Lis J. C. Ayet a Co. Lovell, Mass

 

 

 

 

Pour Le Comté «lo Missisjuol, à Bedford,
No. 1735.

Robert J. Latimor, do ta Cilé el Diatriot
de Montréal, dans lu dite provineu,
marchand,

Domandeur,

Et que connaissance -u snndit rd Joment
pourra gt o prise su buroau du vousrigné,
jet

Donné à Waterloo, ce svizidme jour
doctubre, mil huit cent Yuatro-vingt-treie,

   Polly Martindale, do Ia ville do Bedford,
dans 1s District de Bedford, veuve de
fou David Hicam Rykenl, en son vis
vant, cultivate Cunton Je Blan.
bridge, dans strict,

   

   ROXTON FALLS,P. 0.
Le rouasigné, ayant vendu sa pro rideVolcouet, à Rxé ea résidence À Fox àFalls, où il tient l’hôtel nommé cistesaus,occupé Jusqu'ici par Chis McGrail,

 

 

Demanlererae, 1 i à ble 4
soins de deux médocins qui essursion! 3 : > va, [Bizné] ve a mal Aon est bien connue ; son site est !

Quelle vivraitun mois auplus, Une. vob.) "UPS VB être remplacés par cells} Institutrices Demandées George W. Bell, cidevant du Canton de ERNEST F.vr VARENNES,

|

Mary Catherine U'Keety, do Woet-Troy,| 91,14 Peut mwvilleur pour les perronuiesne qui avait lu votre Almanach vint la voir plus brillante, de asotmoité ml, dann lea dita comté “ din Hecrét«irosT'résorker.

|

dns PEsat de New-York den Etat. [1% res passar quelque temps à fa i
Jour, Elle lui purla des certiflents qu'el-} L'offre de M. . . Frost, . . trict, cultivateur, maintenant absent Vrai ie) Unis «d'Amérig: e, “Mie majeure et 1 : ci !

i ; Una besmin immédintement ur la vinco de Québec

of

de li (Vraie copie a h HY L'hôtel à Un rorvice epéciale pour lu ;
0miodoredeVin cinirer notre ville où moyeu de Lemuicipal le scolsim d'Ely, Rud,de, deux {leapravinco de Québec et de Maux ERNEST F. ox VARENNES, BElareare, [IFASdos Gnpages at den yetIe À

du Dr Maree, et lui conseilla d'ou essny-

|

qUaTanle lampes imcandescentes[ institatrices dipôméus pour colon êlé- Ditaur. Sceréluire-Trérorier, Urire ext donnéa à la Défordoresse «du Loos chambres nant confortables, et lu table I
uno butte, Kilo lo lt, fut sonlagée, con

|

d'une puissance de 32 chandallea

|

arcstares, West ands an défendeur de vanpa- comparaîire duns los deux nis, © première clan, BAIE :
{inde prendre du mieux et elle cat maine ; S'u troreer à rite dans Jes deny mote, - ==

|

Rweetsburg, 7 Octahire 1801, (Ecurie du lowe attache & l'établias -
fenant capable de faire le ménuge, ct elio{ChaoUN6 a été accoptée par nos P.4.S PELPIER, Belfor.!, 9 octobre 1508, "LEOXALD & NOYES, |ont. £4 NOK
sontiuue de brendrw les pilu‘os de Morus

|

édiler, Secrélaire-trésorier- JON Gos, TS P, 1 at Gem. PCs. PRIX Thks NOUÉKÉA,
Votre reconnaissant, Le prix est de $400 par an- Valcourt. P. Q. GCC. T. AMYRAULD,Gro, Duxx 
er

née. 18 septembre 1603. 1 4. E. CORNELL,
Avt du Dinde.—38b

Jogely ydvdeoA Ast du Durtr- 370
F, X. FONTAINE,Hoxton Falls, 25 fuil. 1809, AUS,

 



 

 

 

  

NICOLAS FANTEL
PLOMBIER ET

ENTREPRENEUR  L'AQUEDUCS,
RUE PEINCIFALE

EN FAGE DU MARCHE
WATERLOO.

Pose al’Aquaducs, Plomberie, Bains, Clo

sets, Chauiterie à ean «t À lu va

d'après lus baie los plus perteut
Têtes do cheminée en tonte, diunant de
grands avantages pour le tirage «t luzaran-
tin de lu mugonnerie, ;
Toute commande seri ead

vousle plus vourt délai. A
SATISFACTION GARANTIE.

Waterluo, 25 mai 1=#3.—1an.

Dana le florisaant vi!age de do Lawren

ceville, à douze mille Waterlow, et an
torminus du chomin de ferdelu compe
gnio Mont Orford, uu bel omplacement, su
centro dos nlfairox, aver uno maisontoute
nouve,à deux étages, ruisine olantres bite

tients. La maisonest tits | Ce
ur gorvir d'hôtel, ot tes

ozer one quinzuinedeel
pas de douta quan homme |
le pourrait le suite oblenir ea

surtout maintenant qu'un clin
va ôtre construit

Aussi, tout pris dn village une magni
no tarre de 200 aores avec vergute(suere
ns do GUD vai.cenux-

Sadreg ++ à 1, 11.

  
   

SNE BYE soin
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LOUISMORIN
ENTRE H'EXPLET

 

Ex-xnrintendant du Canad de Beanbag nis

WATERLOO, IV,

Fntroprencer pour fa vonstrnetion de
gliens, d'édilices publics et de maison pri
vlon, ; _.

Plans el dovix préparés tvec soin
promnloment —lan

EE 1

HOTEL VALGOYS
VALCOURT(ELY)Y IQ)

Je prods la Whose informer le pli
qu'ayant Mit l'acquisition de cet état, je
veux le tenir aux un excellent pie)
nière À donner satisfaction sn publ
On1rouvera taujaurs chez moi sue lng

table, des chambres bien, tenues et exer):
Jontes liqueurs, ; ,.
Toujours aussi nne voiture à l'hôtel pour

voyager duns lex environ-
MAGLOIRE

 

    

   

   

   
AUTHIER,

Proprictuine

CANADA
AN FME DU MARQUE

A,E.1, BEAULNE,Prop
J TERLOO, I", Q.

Ca vaste ef magnifique hotel, dans mn
situation splendide, ot wu contre der
affaires, ot lo sendozevous cin publ wa
geur, On y cronvotout locumilurt désitable
d'établissomont renferme les meillonms
salles pour échantillons qu'on poisse
trouver

REFAS À TOUT HEURE,

Bounez Chambres, Tables Bien Service
Hecelloutes Léqueure

HS DE CHUIX— -

#&-Uno voiture de l'hôtel so rous à 1
sure pour l’arrivée ot lo départ de claque
train,

Watorloo, 2 avril 1588,

   

   

 

buvenver, Waterloo]!

“Elle
prend
grand soin

delu conduite de sou méunge.” Onl,
Solomon a raison; c’est ce qu’une
bonne ménagère fait partout, mais
spécialement dans la Can
Mais les nioyens qu'elle emploie ne

sont pas toujours d'ancieus moyens,
Au fait, elle n ubandonné un gran
nombre de manicres de procéder=

arcientes et non satisfaisantes.
exemple, aujourd'hui elle cæsploie

  

Ju nouvelle praisse, an lieu de sain.
doux. Ft ceci est un«les moyens par

| lesquels “elle prend grand soin”” de
son ménage; dus un autre sens, elle
ne wunge pas de saindonx pour ne pas
s'occasionuer une mauvaise digestion et
une mine pire encore,

Le CorTOLENE est bien ineilleure
que le saindoux pour tous les besoins
de Ya cuisine, alusi que le déclarent
tous ceux qui l’ont essayée. L'avez
vous casayée?

 

En vente partout.
 

Préparée seulement par

i N. K. Fairbank et Cie,  
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL
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LES JEUNES GENS dessinerHaacurro Cones bos mines ils à vxcésot des folica &

vlusios nr, et rendraut la vi romira tout tesystén
ÏEs JEUNE FILLES devratent égatom:

Tcasmpdoyer, Cus lit
Wecaatiront le rAmlarité de la nioustruation
lu vanter chez 4 clens, on or

da »rix 15% In bokeh,
UE Dr. WeLLIANS NED, co

Brille, Ont.
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Indian
_ Root Pills,
Dr. Morse’s Indian

Root, Pills.

Dr, Morse's
w

   
  

 

 

 

Coq the Hurks in groi orde
Beauv,Cal 2 Jaunary vy, 169

. ... Caxstacg, lira. kil, Ul,
ee Inalan Ryot Pilla*

y
Dear Sim—Your “ Dr, Me

  
   
1 only a slight difference

ve timekeeping, butwalt you; ag
wroms, the Inrrulasity becomes

Ist, what could have buen rectified
1, In the beginning, will now squire
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= muth caro roughly cleansing the entire warke
D: M , . for} sin D MeEya

reted, it md increases, inperceptill =: Morses Indian iris,mere,tore:
Root Pills,

Morse's Indian
Root Pills,

Dr, Morse's Indian
Root Pills.

$="To save Doctors’ Bills use
Dr. Morse's Indian Root ‘lle,
THE BEST FAMILY PH iN USE

 

Dr.
 

have been ened with Little trouble, bécom
fatal, purifyy
system frequently, by the use of Morse's Pilla,
20 preserve vigor and vali

   
To preven thls, | advisa all to

ty.
faliatats,

1. if. Arvrees
The Travellers’ Safe- Guard,

Aurgavors Pox, N.S, Jan. 1,
W.13. CowsTocx,Brockville, Ont, oe
Deax S:k,—For many years, [ havo been a fm
liver in your © Dr. Murse's Indian Root Pris:

Not with à blind faith, Lat a coné-ence wrarcht
an actual personal experience of their value an
merit. My business | such that J spend such of
my time sway froms homs, and would not con
sider mytravelling ouf complete without a box @
Morse's Fills. Yours, &c.,

RMelxnis,

Yours

M.
À vatuablo Avticto seîta volt,

" gunn Hanpor, N.S, Jan. 13, 's0.

 

ruck, Brockville, 0)
—This3ta coiti that Eden In Patent  

  ncluding varia: 1c of Pils. 1 acl]
r, Morse‘e ind: Pllisthanct »

the others combined. Thek 1 Gud are sr
y dû,
W,L.1 cuouson, Mo pauulopin
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LeSmor Caistany de Mme Wissiow a
été euployé pur des millions «de mère-
pearla dentition de leurs enfants, Si lal
nuit vous dor dérangts et tirés de votre,
sommivil jar los cris d’un enfant qui son
frent à cunse de sa dentition, enveyez de
aulté chercher une bouteille de “Sirop Cal-
mant de Mus Winslow" pour Ia dentition
des enfantse M sonlagers 3 l'instant lo
pass pelit être qui souffre. Comptux
eur Jui, bres,il ne vons trompora par. I
snérit fo diarrhée, règle Postomne et les

veine, guérit Ten “coli nes VENtONELS,
awloueit tes gencives ot chats linflamns-
tion, et donne du ton el de l’énergie à tout

“Le Sirop Culment de Mme
In dentition cet ugréable ra

gedit, ot est present pne l'une des engess
fenimes et nourrices fon plus capable dos

 

 

Unis. l’rix, vingteiug cents lu bou-
Veudu par les drounistos dans ront

Je monte. Ayez soin do demander lo “BE
an)wot Colmant de Mune Winstow.”

 

LiS SŒURS LA PROVIDENCE
Une causerie intéressante
avee lu secrétaire de la

Congrégation Ste-
Marie

lle explique jourouoi les sœurs ot Jours
Élèves sont bunue santé. Cleat dû
auxloig d'h he Bnivien et au remède
en nange À l'établissement. Informations
profitables pour tous.

  

De Terry Haute, Ind, Express,

À quatre milles au nord-ouest de
Terre Maure s'éteud le joli et pitio-

sque village de Sainie Marie,
Là existe une institation catholi-

que qui a atteind le plus haut degré
de relébrité nationale, fondé, il y a
cinquante ans, par six sœurs de la
Providenve, venues expressément

ges de la France panr poser
ses de lear ordre de charité.

Anjonrd'hni, « l'établissement des
swurs de la l'rovidence, connu sous
te nom de Maison de Providence, El
be st compose d'un grand couvent,
d'une des plus belles chapelles des
Etats-Unis, et d'un presbytère où les
rètres demeurent,

porter du journal “Express,”
l'établissement, demanda

an sœur Ambrose s'il
t'y avail pas quelque raison apparen-
te pour explijuer In honne sunté
dont jouissent Jes sœnrs el leurs
live

  

 

  

 

 

 

  

 

   

   

vépanse ful qu'une allention
toute parlicolière était donnée par
lva suites pourla santé et le bonheur
de leurs pensionnai Les souf-
frances corporelles, a-belle dit, ne
peuvent faireautrement qu'influen-
cer l'esprit. Pour conserver l'esprit
vil et actif et toujours lucide, it faut
que Lusanté de € suit aussi fln-
r.sante quepossible. IL y à quelque
temps, certs indices du maladi
réguaient parmi les seurs el los|
sionnäires, ce qu'on atlribnait proba-
blement à des causes atmosphériques
Juoique réellemeri je ne pisse en
expliquerla véritable cause.Quelque
lemps après, vu ani me reconmau
da bautement un remède connu sous
le nom de Pilules H du Dr Willis

les personnes ples et me
iscilla si fortement d'en faire l'es-
que j'en fis acheter de suite el on

n fait no usage constant depuis ce
temps dans notre établissement, 11 y
à quelques jours, les manulacturiers
de ces pilules m'écrivirent, me de-
mandaut monopinion sur les Pilules
Roses et ma réponse fut comme suit :

“Messieurs,—En réponse à la vô-
tre demandaul notre opinion sur les
Pilules Roses du Dr, Williams, nous
sonnnes heureuses de dire que ces
pilales nous ent élé recomman-
dées si furtement que nous avons
êlé induites à en faire l'essai et nous
pensons que nos commandes réilé-
rèes pour en avoit sont une preuve
suilisaule que nous les Lrouvons tel-
les qu’elles nous ont été offertes, vu
rénovateurs du sang excellent el un
tonique pourles nerfs.
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À vous respectuensement,

Sœur M. Axsnose,

Secrélaire des sors de la

Providence,

Les autorités médicales admettent
‘qu’un sang faible et des nerfs épui-
sts soul les causes inévitablesde pres-
que loutes les maladies auxquelles
la chair humaine est sujette, et si les
Pilules Roses sont, comme Sœur
Ambrose dit les avoir trouvées, “un
renovaleur du sang et un excellent
tonique pourles nerfs ” on peut ai-
sémant présumer la canse de la bon-
ne santé generale qui règne à Sainte
Marie.
Sarur Ambrose dit qu’il y a lou-

jours des Pilules Roses dans l'éta-
blissement et que,actuellement, elles
fout des commandes d’une grosse à
la fois,
Ceci est certainement ame Iris

le recommandation pour le re-
e. vu qu'il n’y à pas de classe de

personnes qui apporte plus d'atlenti-
on à la bonne santé el au bien-être
physique des membres de leur com-
munauté que les Sœurs de la Provi
dence,et il est contu qu'elles ne fe-
vient pas usage d'une chose dans
laquelle elles n'ont pas une confian-
te inébrantablé,

Les pharmaciens disent tous que
les Pilules Roses sont eu grande fa-
veur auprès du public. Dans un
grand nombre de cas, le succès n’a
êle vérifié qu'après que des médecins

 

  

| habiles ensseut failh à la lâche et
déclaré le patient hors l'atteinte de
lout secours humain.

Les Pilules Roses du Dr Williams
dunnebl Ja richesse au sang el réta-
blissent les nerfs ébrantés. El'es sont
tn spécifique infaillible pour les ma-
Ladieslelles que l’ataxie locontoiri-
ce, dance Saint Guy, la névralgie, le
vhumalisme, le mal de tête nerveux,
les résultats” de la grippe, palpita-
tion du cœur, teint pâle et jaunätre
el le sentiment de malaise résultant
dv prostration nerveuse ; toutes
maladies dépendant d'humeurs vi-
ciées dans le sang, telles que scro-
fules, érésypèle chroxique, etc.
Elles sont aussi un spécifique pour

     
 

les désordres partienliers aux fem-

 

   

mes, Elles rétablissent le sang et
dounent aux joues piles et jaunätres
une nouvelle fraicheur. Pour les
hommes, elles sont une guérison ra
dicsle dans tous les vus de fatigue
mentale, exces de travail ou excès
d'aucun ge ire,

Les Pilules sont manufactorées
parla Dr Williams Medecine Com-
pany, Brockville, Ont, et Schenee.
tady, N.Y, eb sont vendues seule.
ment en bolles portant sur l'enve-
loppe la marque de commerce de la
compaguie, à 50 cls la bolte, ou 6
boîtes pour $2.50. Rappelez-vous
quo les Pilules Roses du Dr Williams
ue sont j..nais vendues en gros, ou
À la douzaine ou au cent, et aucun
commerçant qui olfre des substituls
essule de vous fraudur et doit être
evité.

Le publie doit aussi se défier de
tousles autres remedus appelés res-
tauraleurs du sang ou toniques ner
veux, quelque soit le nom cu'on
leur donne. Ce sont toutes des imi-
tations dont les fabricants veulent
retirer des avantages pécuniaires de
lu réputation merveilleuse dont

Williams,
Demandez an marchand qui vous

approvision 1e les Filules Roses du
Dr Williams pour les personnes pi.
les et re’nsez loutes les imitations et
substituts.
Un peat se procurer les Pilules

Roses du Dr Williams de tous les
pharmaciens ou directement par la
walle do la Dr Williams Medecine
Company, à l'une où à l’autre adres-
se. Le prix auquel ces pilules sont
veudues rend le cours du traitement
peu dispendienx, si on le compare
avec les anlres remèdes ou Lraite-
ments médicaux,

——

MHINARD'S LINIMENTguérit
les brülures, ete,

  

———— —

Travaux de culture à l'automne
 

  

I andus gelées, le temps
peut- sement utilise en
Lravaux qui ne peuvent être faits au
printemps, par le man» de temps
ou une température défavorabie,
tout partienticrement en ce qui a
Lrail ans labours. Les buns eflels ob-
tenus par d'abondantes récoltes l’an-
ude suivante compensenl largement
pour les travaux fails à l'avance el

nutomne
D'aprèsles observations faites cha-

queannée, les récoltes sont plus
tniformément bonnes et elles vien-
nent plus tot maturité lorsque les la-
bours ont été fails en automne, Ce
qui explique le Fait, c'est que les la-
bours d'antomne tendent à pulvéri-
serle sol dans le cour de l'hiver, et
jh'au printemps la lonte des neiges
aijoule encore qualité ; de plus,
le sol clant suffisamment pulvérisé,
les grains et lus graînes mis eu lerre
gertent plus promplement, les plan-
tes acquièrent plus de vigueur et
elies atteignent plus tôt la maturité,
et ainsi la récoite pout en être faite
plus prompiement et plus avanta
geusement,

———
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MINARD'S LINIMENTen ven-
te partout.
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Mice en cave despommes de terre
 

La rareté des pommes de terre vet
automne doit porterles cullivateurs
à prendre un grandsoin pour la con-
servation de celles qui ne sont pas
alteintes de pourriture.
Une des principales causes de la

pourriture des poinmes de terre,
après qu’elles ont été placées dans
une cave provient surtout de leur
excès d'humidité, où de leur man-
que de maturité, alors qu’elles con-
tiennent une plus grande quantité
d’eau. Il faut donc que les pommes
de terre soient entièrement mûres el
bien sèches pour ponvoirles conser-
verjusqu’au prinlemps.

D'abord an temps de la récolte,
les pommes de terre ne doivent pas
être arrachées en temps de pluie ;
elles doivent être couvertes aussitôl
arrachées afin qu'elles soient sous
traites à l'action dusoleit. Lorsque
l'arrachage sera terminé, il fandra
placer les pommes delerre dans un
endroit sec et ne pas les exposer à la
lumière ; il sera nécessaire pource-
la de les couvrir d'une légère con-
che de paille,

Lorsqu'il y aura danger que les
ommes de terre soient alteiutes de
à gelée,il faudra alors les meltre en
Cave daus un endroit où la lumiè-
re ne puisse pénétrer, el les placer
dans des boîtes de bois el Irouées de
manière à ce que l'air puisse péné-
trer à travers les pommes de terre;
on peut aussi avanlgousement se ser-
vir de barils (roués pour que l'air
puisse pareilleiment y pénétrer. Les
ommes de terre placées dans des
olles d'ordinaire en madriers, n’y

doivent pas être mises à une trop
forns profondeur. Une trop forte
chaleur el un peu de lumière ocea-
sionneraient les pommes de terre à
germer, et il faut remédier à ces
deux causes de germination par les
moyens (ne l'ou eroirait nécessaires
d'adopter.— G. des Campagnes.
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Je rus avian d'unterrible Tmabago par
lo MINARD'S LINIMENT.

Rev, Wu, Buows.
JE PCR GUERIR d'un mauvais mald'oreille

par lo MINARD'S LINIMENT.
Mus 8B. Kavtparx,

Je FUSGUERIE de sensibilité des ponmone
par le MINARD'S LINIMENT,

Mue 8. Mastkns, 

jouissent les Pilules Roses du Dr.

| veux d'A

 

Pour Conserver
La richesse, la couleur et In beauté de la
chevolure le plus grand soin est néces
auire, beaucoup do mal a résulté de l'em-
plo! de préparations sans valeur, Pour
être sûr d'avoir un article de premlire
qualité, demandez à votre pharmacien où

- à votre parfumeur la Vigueur des Che-
veux d’Ayer. Elle est absolument supé-
tleure à toute outre préparation de cette
sorte. Ello restauro In couleur originelle
et l’Abondance de la chevelure laquelle
est devenue claire, fanée ou grise. Elle
maintient le cuir chovelu frais, motte ot
exempt de la telgne. Ello guérit les
hameurs qui démangent, empêche la cal-
ville, et donue à

LA CHEVELURE
une texture soyeuss of un parfum perma
nent. Nulle tollotte ne peut être consle
dérée complète saus cette préparation, ls
plus populuire ct la plus élégante de
toutes les colllures.

"Mes cheveux comtmencèrent à pr
sonner et à tomber, quand j'avais environ
ans. J'ai fait usago demièrement de
Is Vigueur doa Cheveux d'Aycr, et elle à
causé une nouvello pousse de cheveux
de la couleur naturelle.” — R. J. Lowry,
Jones Prairie, Texas

“II y à plus d’un an J'avals une forte
fièvre, et quand Je recouvralla santé, mos
choveux commencèrent à toinber, et lo

u qui me restait se init à grisonner.
Fessayol de divers remèdes, mais sans
succès, jusqu'à ce que je cormmençatse à

Faire Usage de
In Viguenr des Cheveux d'Ayer, et mainte
nant ima chovelura ponsse rapidement et
“at restuniréo k sa couleur primitive.”
— Mme. Annlo Collins, Dighton, Mass,

# J'aifait usage de ta Vignour des Che
yer, pendant prin de cing ans,

et mes cover sont inoltos, lustrés, et
dans un état d'excellente conservation.
dJ'al quarante ans el nf parcouru À che-
val Jes plaines pendant hgteclug
Wm. Henry Ott, dit ** Mustang

Nowcastie, Wyo,

La Vigueur des Gheveux
d'Ayer,

be put Le Dr JC ApePrepanteoliTT

 

  

 

tv, 1Brida

L'Exposition Colombienne siti}
J

 

monde

a Chicago
 

Mais In magniligue nx position d'étoftes de
toute sorte en attire ausri beaucoup

— CHEZ =

JEREMIE-:- GOBEILLE
MARCHAND-TAILLEUR

Où l’on trouve Je plus beau choix de
tweeos et le plus considérable iui so soit
encore vû à Water 00.

Twevds Canmliens, ;
‘Tweeils Anglais el Ecossais,

Tricots et Serges do tons les prix,

A 25 pour cent meitlenr marché qu'on ait
jamais vonds.

HAHDES+FAITES,
Habillements d'Enfants

UNE SPECTALITE !

—_—

CIAPBAUX ! CHAPEAUX !
Do tonte qualité et de tous patrons.

Mon assortiment de mercuries, tel que
sen, corpa, cale, ons, collets, cravates,

gants, ele, est plus complet que jamais.

JEREMIE GOBEILLE,
15 uni 1593,

 

Ferme a Vendre
 

Uno maguillisuo propriété ayant 180
nent en = ign rlicie, avec Uno bonne mafson
on pivrre et de bonnes granges, écuries,
ote, Do la bine ean duns ls maison et
tes Lätiments, Ty u une bonne aucre-
rie. 75 tonnesde foin, ln récolte de cette
année, seront vendus avec la terre. A un
demi mille senlemont do Waterloo,

Conditions faciles.
B'adrcasor à

DUKEROBERTS
Waterloo, P. Q.

13 sept 1803.89 11),

  

 

Your Stomach
DistressesYou

Aftereating a hearty meal, and the

 

   
   

    

Dyspopala, or à bilious attack.

and aro a I

5
rer

ho piace of aa Eat

result Is a chronic caso of Indiges-

RIPANS TABULES
q

en, flel nd
ean, And all cther Diseases

Stomach. They act promptly,

ns Tabulvg take | of

Heian
«

tion, Rour Btomacb, Heartburp,

5 Kfrome, Blasioy, Roping,the
© r

§ ‘Tisbrdered eontition of (ho Liver
eutlyyet

pattoct digesilon follows tele ase,

ovesz family.
 

SOLD BY baucaiets

EVERYWHERE.      
    
A. Fi SAVARIA & Cee
Epiciers et Marchands de

Grain,
FARINES,

LARD,
PROVISIONS

et

CHAUSSURES,
(Engros ct en détail)

Les Souarigués, désirant consacrertoute
leur attention et leur énergie av commerce de grain ev do provisions of À l'exploi-tation do leur mouhn à farine, ont renon-
cé à tenir les marchandises vèchies afin depouvoir donner plus de «ntiafaction à Jeursnombreux clients dans los autres bran:
ches,

Grain de toute norte,
tee, ole, vondns au’ch
quantité,

TOUJOURS AU VIEUX MAGASIN

PLACE DU MARCHE

farine, son, mou-
ur où en moindre A F. SAVARIA & (re

  

LE GRAND

Tonique Nerval
AMERICAIN DU SUD

ET LA GUERISON DE L’'ESTOMAGC ET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années,

Plaisant au goût comme le Plus doux nectar
. Sûr et inoffensif comme le lait le plus pur.
Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulementintroduit réce.

ment en ce pays les propriétaires et manufacturiers du grand toni,
Nerval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme agent
curatif à été connue par quelques uns des médecins les plus savants,qq,
n'ont pasdécouvert ses mérites ot sa valeur dla connaissance du publie
en général,

Bette médecine à complétement résolu leproblème de la guérisor.
des indigestions, de la dyspe tie, et des maladies du système nerveux
en général, Elle est aussi ce la plus grande valeur pour là guérison d'une
santé languissante sous toutes les formesde quelle cause que ce soit,
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
et par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac,
le foie et fs intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner.
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de la vie du corps huruain, ainsi qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée, C'est aussi d'une valeur permanente plus
téelle dansle traite:nent et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur c» continent pour la cemsemption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies merveuses du sexe féminin de tous les
âges, Les dames qui approchent du moment critique appelé un change-
ment dansla vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l'espace de deux on troisans. Il les
fera passer sûrement À travers le danger. Ce grand fortifiant et curatif
est Sine inestimable valeur pour les nnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques, illeur donnera un nouveau sou-
tien pour Ja vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vis ceux
Jui prendront une demt douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année,

 

C'EST UN GRAND REMÉDE POUR LA GUÉRISON DE
Maladie des nerfs Constitution brisée
Abattement nerveux Débilité d'un Age avancé
Mal aux norfa de la tête Indigestion ot dyspeptis
Mal à-la-tète Brâlure au cœur estomac aigre
Faiblesse féminine Poids et sensibilité de l'estomac
Frissons nerveux Perte de l'appétit
Paralysie Réves effrayan(s
Paroxysma nervous sf Vertige et tintementdans les oreilles
Etouffement nerveux Faibleuso des extrémités ot
Bubite chaleur Etourdissement
Palpitation du cœur Sang impur et appauvri
Désespoir mental Furonoles et charbon
Manque de sommeil Borofale
Dance de St. Guy Uloères ot serofule anflammés
Nerfs faibles chez les femmes Consomption des poumons
Nerfu faibles chez los porsonnes agés Catarrhe des poumons
Névralgie Bronchites et toux cronique
Douleurs su cœur Maladie du fois
Doulears au dos Diarrhée croniqne
Santé défaillante Enfants délicats et acrofulenz

Maladie d'été des enfants
Tontes ces maladies et beaucoup d'autres guéries par 0e merveilleux

tonique norval

MALADIES NERVEUSES,
Comme gnérison poar chaque classe de maladies nerver aucun remids sod

onpable de se comparer veo le £onique nerval, lequel eat tres plaisant ef inoffonsif
dans tous ses effots sur le pldjeune enfantcomme le plus âgé et le plus délicat. Lea
neuf-dixiôme de toutes les doatours suzquellesl'hurvanité est héritière, dépendent
d'un épuisementnerveuxetd’une digestion alterée. Quandil y n une provision in.
suffisante de matières nutritives pour les nerfs dans lesang, un état dedébilité,
du cervean, de la mocello épinière,etl'énervement en eat lerésrltat, Naris affaiblis,
pareillementles mascles »faiblis deviennent forts quandlsbounr'sorte de nourriture
cut sapplése ; et mille faiblesses et douleurs disparnissent tandis ç + les nerfs se réta-
blissent, Commole système nerveux doit pourvoir toute la
forges vitales du corps sont maintenues, premièrement où souffre par
d'une nutrition parhite, Ordinairementla nourfitäre ne contient une quantité
suffisante do In sorte de nourriture nécessaire pour ré ce qui n'use ® notre
manière de vivre et de travail im; sux nerfs, Four cette raison devient
nécessaire qu'une nourriture pour les nerfs soit pourvue, G Nerval Americain
du sud à été trouvé contenir analyse los élétrents essentiel: desquels les tiseue
des nerfs sont formés. Ceci rend compte de son adaptation universel pour la
guérison du dérangement nerveux sous toutes ses formes,

    

CsaWFORDSVILLE, [ndlo 20 Août, ‘86. 10Cé VILETIMON de Ind,
À la grande Co, de médecine Araéroain du sud, ‘ai té dans ane condition de

Masaïuna:—Je désire vous dire que j'ai 8 trols ang & faiblesse de
vouffert pendant plusieurs années avec tné ‘estormas,à pile, ot dl 0, jusqu'dce
sérieuse maladie de l'ostomacet-dosnerfs. J'ai que ma santé fut épniséa. J'ai été dans les
sasayé chequo Imédecino dont j'ai entendu mains des docteurs constamment, sans sou
pari, mais aucune ne 17'a fnli un blen appré lagoment. J'ai acheté une bouteille du Norval
ciablo, jusqu'à eo que j'aie été conseillé Americain da sud, lsquel m'a fait plus de blen
d'essayer voire grand tonÿ Nerval Américain jue 650 dépensé on docteur de toute ma vis,
do» eure pour l'est riao eù le fois, où Je recommanderais cbaqes personne faible
Bopnls ayant pris plusieurs bontellles je dois d'usager vet aimable r l'une ei greude
dire queje nuis surpris dosa puissance sxtraor- valeur; quelques bouteilles m'ont ode som
dinaire pour guérir l'ostomac et losystème ner- plétement. Je le considèrecoma mailleure
veux général. sl chacun sont maltle valeur médecine aa monde.

Tomède tel quejolecounals, De
face plier sas derma.de
PeaEXtrkooriar Montgomery Cie,

 

UNE GUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. GUY OÙ CHORÉE.
Cs4WFoRDSVILLE, INp., lo 22 Juin, 1887.

Ma fille agéo do onzo ans,était afvérement afflighe de la danse de St, Guy on
hore, Nous lui avons donué trois bouteilleet demi da Nel icain dureal Américain

Sud, ot elle se trouva parfaitement-rétablie. Je rois que ce reméds gubrirs chaque
ons de danse de Bt. Guy, Jel'ai ou dans ms famille depuis deux années, et suis
certain qu'il est lo meilleur remède

au

monde pour indigestion of lyspeptie, ainsi
que pour tons les détordres nerveuxsous toutes 568 formes, co aussi pour uae
santé olancelauto provenant de quelle cause qua ce soit,
Btat de l'Indiana,

Comté Montgomery, |**
Signé et acsormentS en ma présence 19 22 Juin, 1887.

Cus. W. Wriory, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE CSAND TONIQUE NERVAL DE L'AMÉRIQUE DU SUD

le] nous vous offrons, est sbsolumentle seul remddoinfaillible découvert pour
Ja guérison d'indigestion, de dyspeptie, et la vaste suite de symtômes et d'horreurs
aui sont le résultat de la maladio ot débilité de l’estommo humain. Personneétant
atteint par Uno maladie del'estomac ne peutlaisser de côté os joyau d'ane valeur
incslenlnblo, ot lo témoignage de bonucoup prouve que eo romade est le soul etunique nu meude qui guérit 6e destructeur universel, Il n° int de cas de

 

Juan T, Miss

.
anlisn"t6 de ta maluiie de l'estomac qui poisso résister à l'extraordioaire
de guérison du tonique Nerval Américain du Sad,
HexnisTre E.TaLe, doWaynetown, Ind. dit: MiDAMS Rrra A, Baarros, ds New Boss, Li“Jo dois ton vis au grand Norcal 1 .al Bud. J'ai gardé léHEsu realAnToaty diss, dit: “Je ne puls exprimer tootse qualedas stoneépuisé marais d'Iudigostlon,

|

dois au Tonique Nerval. Mon ayssèmeorhorreur vŸ d'uns condition létement affaibli, mans eppétit.je toiFragile générale de ler, Je compl ' .RoDot abieAer LETHE

|

conchae dn sangcac aorfoenhj'tls augestyé trois docteurs, sang wticun soulagement.

|

premier dngré de la consorption, an héritage1a première Boutaills du tonique Norvai

|

do pluslours gévérations on arrière, Je com-

 

m'atéliora LoYlomont quo Jefscapable de mar-

|

mencai do prendre du Tonigue Nerral à s0û-cher, ot quelquos boutalles ya guérirent coin.

|

tinal paudant ex mols anviron où rujs entière,mlétement Jo erois que c'est ka maliloure ment guéri. C'estie plun grand remède que je
Médouine au inonde,ot ue puis la recouumander | ecnmsfso pour lee Tort l'estomao à lestrop lauzement.” poutuons”

Aucun romèlu se comparo roc lo NERVAL AnkstcAIN DU vd moérison pour lesnerfs Aueunromédo Bs compare aveo je Nerval Américain du tre
somme

Bud comme une guérison ex!ordinaire pour l'estomne, Aucun rumédo 5 à tort se compare avec lo Nerval Américala du Budcomme ttguérisr à pour uno sauté jengulssanto sons toutes ses formes, Il ne manque jemais de§aéuir ana Indigostion et Ja dyapaptio. 11 no inanquo Jnmmais de guérir )a chorée où dégso de Bking, La pulossaco À rétablir 10 aystérin est catraorinaire à l'extitrie.. Ti guérit joutos ot vieux,einal quo l'adoloscouce. Cost un don of Infirmes. Ne négliges peshusnier coprécloux ionfait; nË vons lu faites vous négligarios lo seul rernèdo qui vous restaurersI anit, Nerval An.éricaln du Bnd cet parfaitamont sûr of trée agréablo su gods. LesJau-es déllcates is IDanguaront pas d'usagor coîte grando mélocino, paros qu'il mettre uae teinte
do fraichouzet de be +PACScafasantv sur voe lèvres et sur vos jouos, et élolgnurs promuptemen

Large Bouteille de 18 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

A. E. DURERGER, Agent de Gres ct de Detail, Waterloo»

J. BE. KTHIER
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

Employé depuis hilt ans à la maison Arles
v & Co. Montréal.

(Sueeearenr de Q. Rundall,)

ist prota exécute: toutes commandos

pour crayons, portraits à l’encro de chine eb

Couleur À Pean, ot agranciesenent de touté
Borle de portraits,
Toute commau

  td ami des personnes

 

ON DEMANDE
Des gens de confisnce pour vendre les prduits de choix el acclimaté de notre À
nière, uno ligne vatière ot complète. Ply.slenrs variétés ne peuvent être obtenues
auede mens, Une comumitsion où un
-Blairo vayé chaque semaine el prampte.ment. Choix exclusif de (erritoire. N°at-
tendez pas, écrivez tout de suite pour con.
nnître les conditions

de vera exécutée sous la plus courtdélai d
biefaction garantie.

Waterloo, § Eovombre 1692-41

ed

ALLEN NURSERY CO,, Rochoster N.Y  


